
'

MONTREAL, MARDI, 16 DECEMBRE 1924 TROIS SOUS LE NUMERO

\bonnements par la poste:

Édition qaotidiennê RH H| a
CANADA............................................... *8-00 WM m*Ê
ElatR-Unla et Empire Britannique (8.00
UNION POSTALE................................ (10-00 ■

Édition hebdomadaire B fl
CANADA............................................... «2-"ü RH M RH M
ETATS-UNIS ET UNION POSTALE.. (3.00 gg

Directeur: HENRI BOURASSA
DEVOIR Rédaction et administration : 

336-340 NOTRE-DAME EST
MONTftCAL

TÉLÉPHONE, Main 7460
SERVICE DE NUIT: Rédaction. Main 5121

Administration, Main 515S

FAIS CE QUE DOIS!

Le “Canada” et le choix 
de M. Williams

Un singulier article — Erreurs grosses comme des 
maisons — Autour de la trésorerie provinciale 
— Une tradition qui n’existe pas — Pourquoi 
n’a-t-on pas suivi le principe de promotion?
Le gouvernement provincial vient de nommer assistant-tré­

sorier de la province M. A.-P.-B. Williams, de Montréal.
Le Canada de samedi publiait à ce propos un assez cuneux 

article, qui nous paraît appeler certaines réflexions d’ordre gé­
néral.

Pour qu’il n’y ait pas de chicane sur les textes, on nous per­
mettra de reproduire d’abord intégralement cette pièce, qui 
s’intitulait Le nouvel assistant-trésorier provincial:

Nous joignons nos félicitations à celles de nos confrères qui ont 
accueilli avec grande satisfaction la nomination de M. A. P. B. Wil­
liams, comme assistant-trésorier provincial.

M. Williams remplacera M. Hyde, qui prend sa retraite après 
trente-cinq ans de bons services.

Comme ce dernier a occupé la position si longtemps, c’est pres­
que un euphémisme de dire que F “habitude” est de nommer un Ca­
nadien anglais à cette fonction. La chose est toutefois de tradition, 
comme on peut le voir par les prédécesseurs; de même que ce dé­
partement est toujours aux mains du ministre qui représente l’élé­
ment anglais.

En respectant cette tradition, le gouvernement de Québec a fait 
preuve de cette tolérance qui est une des marques distinctives de sa 
politique et qui reflète, d’ailleurs, essentiellement le sentiment de 
notre race.

Un confrère note à ce sujet qu’il ne faut pas en conclure que 
nous sommes inaptes à traiter les affaires d’argent. Certes, non! 
Et une occasion s’offrira sans doute dans l’avenir de confier les 
finances provinciales à l’un des nôtres, et un autre département au 
ministre qui représente l'élément anglais.

Mais, en attendant, félicitons le gouvernement de cette nomina 
tion, bien inspirée, et qui donne une promotion à un homme de 
grand mérite. # >|c *
Réglons d’abord un certain nombre de points de faits.
Le texte du Canada semble laisser entendre que M. Hyde a 

occupé pendant trente-cinq ans les fonctions d’àssistant-tréso- 
rier. En fait, M. Hyde a bien été pendant trente-cinq ans à Item-
.^1^* -I ^ 1 ^ I I ’ s* si si * i *-v r*-î 4 s-eils-, sî »-v S S â X' O Tï f 1 OCploi de la province, mais il n’occupait que depuis

‘ ’al
ix ans les

fonctions d'assistant trésorier provincial.
Il est pareillement inexact que la nomination de M. Wil 

liants “donne une PROMOTION à un homme de grand mérite" 
à moins que l’on ne prétende qu'il y ait promotion à passer de la 
direction d’une entreprise privée à un poste de fonctionnaire 
provincial.

11 est matériellement, brutalement faux que “ce départe­
ment" (le département des finances provinciales) soil “toujours 
aux mains du ministre qui représente l’élément anglais”, et le 
Canada devrait, mieux que personne, le savoir, puisque c’est son 
propre parti qui a donné au portefeuille des finances le plus de 
titulaires français.

Que le rédacteur du Canada ouvre VAnnuaire statistique de 
Québec, il y verra que si, de 1867 à 1878. les fonctions de tréso­
rier provincial ont été successivement occupées par MM. Dunkin, 
Robertson et Church, dès l’arrivée au pouvoir du cabinet libéral 
Joly, le portefeuille des finances fut confié à M. Bachand, que 
personne ne songera, imaginons-nous, à qualifier de représen­
tant de l'élément anglais. Le successeur de M. Bachand fut un 
autre Canadien français de vieille souche, M. François Lange- 
lier. Après MM. Langelier et Bachand, vint M. Wurtele, d’origi­
ne allemande, mais qui ne dût, tout de même, pas être considéré 
comme un très éclatant représentant de l’élément anglais, puis­
que dans les ministères où il administrait les finances, d’autres 
portefeuilles importants furent attribués à d’authentiques An­
glais. Dans l’éphémère cabinet Taillon de 1887 (quinze jours), 
les finances retournèrent au vieux M. Robertson, mais, dès l’ar­
rivée au pouvoir du cabinet Mercier, le portefeuille passa à M 
Joseph Sheyn, qu’on ne devait pas non plus, en dépit de son nom 
irlandais, considérer comme un très fort représentant de l'élé­
ment anglais, puisqu’on faisait en même temps entrer dans le 
cabinet un Anglais et un Irlandais aussi authentiques que MM. 
D.-A. Ross (on eut plus tard M. William Rhodes) et James Mc- 
Shane. Mercier tombé, M. J.-S, Hall fut appelé aux finances, 
mais deux ans plus tard, M. Taillon prenait lui-même ce porte 
feuille et le gardait jusqu’à son départ de la politique provin­
ciale. Pendant la dernière année du régime conservateur, M 
Atwater fut trésorier, mais dès la victoire libérale de 1897, le 
poste fut occupé par M. Marchand. Ce n’est qu’en 1900, sous 
l’administra tion Parent, qu’un représentant de l'élément an­
glais, M. Duffy, reprit ce portefeuille. Après un intérim de quel 
ques mois, que remplit M. Parefît lui-meme, M. McCorkill rem 
plaça M. Duffy, mais il eut pour successeur M. Auguste Tessier, 
plus tard juge. Depuis, nous avons vu se succéder au trésor MM 
Weir, MacKenzie, Mitchell et Nicol, mais cela ne suffit pas « 
établir que “ce département est toujours aux mains du ministre 
qui représente T élément anglais’’; et nous n’avons pas le droit de 
créer ou de laisser se répandre une pareille légende.

* * *
Voilà pour les erreurs de fait, grosses comme des maisons et 

qui crèvent les yeux.
Allons plus loin, et abordons la personne même de M. Wil­

liams. Nous ne connaissons M. Williams ni d’Adam ni d’Eve; 
nous n’avons contre lui aucune prévention quelconque; nous ne 
savons de sa vie et de son oeuvre que ce qu’en disent les biogra­
phies fort sympathiques publiées par les journaux anglais et 
dont nous iravons aucune i*aison cfe contester Itexaclitude. Nous 
y avons vu que M. Williams est jeune encore (quarante-six ans) 
— ce qui lui permettra vraisemblablement d’occuper son poste 
pendant de longues années et de fortifier la tradition dont parle 
le Canoila, — qu’il a une longue expérience des affaires de chif­
fres et de finances et qu'il est un grand amateur de sports.

Fort bien, mais celte biographie nous apprend aussi que M. 
Williams n’a jamais appartenu aux services officiels, qu’a près 
avoir occupé différentes fonctions au Pacifique, à la compagnie 
Meredith, à YUniled Financial Cornoration, il était à la ‘tète 
d'une entreprise privée, la A. P. B. Williams, Incorporated, dont 
il lui faudra disposer avant de prendre possession de son poste 
québecquois.

Et alors se pose une question très simple, mais qui ne man­
que point d’importance : Pourquoi, dans le choix de M. Wil­
liams, n’a-t-on pas tenu compte du principe de promotion, qui 
paraît avoir réglé le cas de son prédécesseur?

Est-ce que 
ci aux, on n’a *

il

poste d’assistant-trésorier un Canadien de langue anglaise*, afin 
d’y maintenir une tradition qui, d’après i’inexacte affirmation 
du Canada, régnerait pareillement à la tête de la trésorerie?

Ctest toute la question de la représentation des minorités 
qui surgirait alors.

(Jn sait à quelles enseignes nous logeons ici. Nous n’avons 
amais conteste à la minorité anglo-protestante sa juste part 

d’avantages et de droits (ce sont d’autres minorités qu’il faut 
défendre contre de pareils assauts) ; nous n’avons pas la moindre 
intention de modifier aujourd’hui notre attitude; nous trouvons 
larfaitement légitime qu’un Canadien de langue anglaise, catho- 
ique ou protestant, puisse être trésorier ou assistant-trésorier de 
la province.

Mais nous sommes incapable de voir en vertu de quel prin­
cipe raisonnable, de quelle tolérance, respectable, l’une ou l’autre 
de ces fonctions serait DE DROIT, ou par une infrangible tradi­
tion, réservée à l’élément anglais.

Le Canada lui-même sent tellement qu’il en est ainsi que, 
tout en prodiguant au gouvernement et au nouveau sous-minis­
tre louanges et félicitations, il éprouve le besoin d’écrire;

. .Une occasion s’offrira sans doute dans l’avenir de confier les 
finances provinciales à l’un des nôtres, et un autre département 
au ministre qui représente l’élément anglais."

D’où il ressort que la tradition, qu’il affirme exister pour ce 
qui est de la trésorerie et de la sous-trésorerie, ne devrait pas 
indéfiniment avoir force de loi en ce qui concerne le poste pro­
prement ministériel. Pourquoi serait-elle plus obligatoire alors 
quant à la sous-trésorerie?

% % *
“Un confrère, dit le Canada, note à ce sujet (la it serve pré- 

tendûment faite à l’élément anglais de la direction de la trésore­
rie provinciale) qu’il ne faut pas en conclure que nous sommes 
inaptes à traiter les affaires d’argent. Certes, non! Et une occa­
sion s’offrira sans doute dans Favenir, etc..."

Il n’est heureusement pas vrai qu’on ait jamais posé en prin­
cipe ou admis en fait (et le Canada pourrait réclamer pour son 
parti l’honneur d’avoir nommé les premiers trésoriers français) 
que la direction des finances provinciales doive être “toujours 
aux mains du ministre qui représente l’élément anglais"; mais 
s’il en avait été ainsi, s’il devait jamais en être ainsi, qu’en pour- 
rait-on conclure, sinon que “Télément anglais" occupe chez nous 
une situation telle que l’administration des finances provinciales 
est son affaire propre, ou que la majorité ne possède aucun hom­
me qu’elle croie capable d'adminis'rer les affaires de tous?

Et pense-t-on qu’un pareil état de choses ne serait pas de 
nature a nous créer au loin une fort désagréable réputation, à 
exercer chez les nôtres une influence profondément dépri­
mante?

* * *
Nous n’en sommes heureusement pas là, mais il serait tout 

de même curieux de savoir pourquoi, et en vertu de quel prin­
cipe, on est allé chercher en dehors de tous les services officiels 
M. Williams..,

Orner HEROUX-

L’actualité

A propos de trams

dans tous les services administratifs provin- 
point trouvé un homme compétent — de langue 

anglaise ou de langue française—qui ait voulu accepter le poste?
Est-ce que nulle main, déjà vieillie ou formée au service de 

FEtat, n’était digne ou capable de toucher ce gâteau, l’un des 
plus beaux, des plus succulents, dont dispose le pouvoir provin­
cial?

Ou bien, un autre principe est-il intervçnu dans le choix de 
M. Williams? A-t-oxi, quoi qu’il advienne, voulu nommer au

Time is monej\ C’est un axiome 
anglais. Il n a pas cours ailleurs 
que chez les Anglais. C’est l’avis 
de la Commission des tramways. Et 
on sait .qu elle ne peut pas se trom­
per, pas plus que tout ce qui parti­
cipe à l’infaillibilité du gouverne­
ment de Québec.

Si vous descendez à Montréal par 
la gare du Mile-End puisqu’ainsi 
elle s’appelle bien que le nom ne 
corresponde a rien, cette différen­
ce vous frappe tout de suite. Vous 
n’avez pas voulu pour épargner un 
quart d’heure rester dans les mitu- 
res du C.PM. Vos affaires pour 
poussent vers Vest où vous demeu­
rez au-dessous de Mont-Royal quel­
que part à Test de la rue Saint Lau­
rent. C’est, monsieur, chose assez 
simple que de irons rendre à vos 
affaires on c voire domicile. Vous 
prenez lo un tramway Saint-fMu- 
rent, vous descendez ensuite 2o me 
Mont-Royal et vous correspondez 
rue Mont-Royal puis 3o rite Sainl- 
Denis, rue Papineau ou rue Am­
herst, suivant le cas.

Ces trois tramways ne correspon 
dent pas les uns avec les antres, font 
même tout ce qu’ils pemrent pour 
se fuir. Il vous faut attendre. Il 
se peut que le temps ne soit point 
propice, que le vent coupe comme 
aujourd'hui ou encore, qu'il pleuve 
ou qu'il grésille. C'est très en­
nuyeux. Il est fort possible, mon­
sieur, que vous vous enrhumiez, que 
vous pinciez une. bronchite chroni­
que, qui vous conduise tout simple­
ment à la phtisie. Quoi? Vous re­
gardez avec un oeil d'envie votre 
compagnon de renie qui s’enfile 
dans une belle cl neuve voiture de 
l’avenue du Pare laquelle le condui­
ra sans arrêt, sans changement, jus­
qu’à l’extrémité ouest de la ville?

Time, monsieur, lime is money — 
dans T ouest.

Il faut épargner A ce voyageur
ui est très probablement anglais
es pertes de temps. Une compa­

gnie bien administrée, une com­
mission dont les membres se pi­
quent de culture, doivent user de 
psychologie, el ch jugement. La 
plupart des Anglais sont, monsieur, 
des matérialistes. Ils ne croient 
point ô la vie éternelle. Vous 
voyez d'tci si la courte vie d'ici-bas 
leur est prértinse: il n’y en a pas 
d’autre après. Vous, monsieur, vous 
êtres Canadien français, vous êtes 
calholiaite. vous êtes conséanem- 
rnent spiritualiste. Ne vous plaignez 
donc pas, vous pouvez perdre sur 
cette ferre quelques heures pm's- 
aiTil mus reste la vie éternelle, 
inépuisable. Ensuite, nul règlement 
de ta Compaqnie, nul règlement de 
la vlUe ne vous interdit de demeu­
rer à l'ouest et d’y faire vos affai­
res. Vous savez, monsieur, si vous 
n’ffes nn ignorant, an’fl g a deux 
villes à Montréal de même an’il y 
n devr rares. La ville snnrrfrure et 
la ville inférieure. Tsi ville sum*, 
rienre c’est cehe habitée en grande 
nartle par la rare sunértenre et par 
tour for Canro’en* nue irons ave- 
aidés A devenir supérieurs par In 
fortune, f,’autre c’est la ville Infé­
rieure. petwlée en immense majo­
rité par ta race inférieure.

Les cnmpannies de chemin de fer 
ne font pas autrement que les com- 
paanles de frumtiwg. Les irai ns 
qui >dennent dans l'est, c’esf-A-dire 
an Vioer, sont de plus en plus ra­
res. La sfaftnn d’flochelaan est de­
puis lonatemns supprimée. Si vous 
voulez prendre un train II faut que

entendus se plaindre? Jamais, mon­
sieur, jamais, avouez-le! On com­
mence à entendre de timides récri­
minations dans l’opposition sur ces 
poiwoirs délégués, ces commissions 
interposées, mais l’opposition c’est 
l’opposition C’est-à-dire qu’on ne 
la prend pas au sérieux. C'est son 
rôle de critiquer. On ne se deman­
de pas si ce qu'elle dit est vrai. Il 
suffit de savoir qu'elle est l’opposi­
tion.

Puisqu’aussi bien vous parlez ici 
de la Commission des tramways et 
de la Compagnie des tramways, 
vous avez tori monsieur de ne point 
vous rappeler que par une extraor­
dinaire sollicitude, la compagnie a 
eu le soin d’inviter d siéger dans 
son conseil d’administration, mon­
sieur Léonide Perron, qui est minis­
tre et le plus important de tous les 
ministres dans le cabinet Tasche­
reau. M. Perron comme vous le 
savez, est en contact par la voirie, 
en communication directe par tou­
tes les artères (puisse-141 ne jamais 
faire de l’arteriose-sderose!) avec 
toutes les parties de. la province et 
cependant sa popularité reste telle
?'u’il n’a même pas besoin de se 
aire étire. Le bon peuple souffre 

qu’il soit ministre irresponsable et 
en récompense de ses services et en 
témoignage de sa croissante popula­
rité, il siège dans la Chambre hau­
te et échappe à tout contrôle.

Et quand, re vous prie, entend!- 
tes-vous Me. Perron se plaindre des 
choses que vous signalez là? Si lui, 
monsieur, vieux ronge à tendances 
socialistes et radicales ne trouve 
pas à se plaindre, vous avez bien 
mauvaise grâce de ne point vous 
taire. Non, monsieur, qitand M. 
Perron, et qu’on dirait délégué tout 
exprès par le gom^ernement pour 
veiller sur les intérêts populaires à 
la Compagnie du tramway, est là, 
vous pouvez dormir sur vos deux 
oreilles, comme moi. Je ne crois 
pas du tout aux inégalités et aux 
abus que vous signalez, tant qu’ils 
n’auront pas été dénoncés par rnon 
ministre qui est aussi le vôtre, mon­
sieur. que vous le veuillez ou ne te 
veuillez pas.

Il ne nous en veut pas d’ailleurs 
et ne demande qu’à rester à notre 
service.

QmSQDAM.

1

vous vous rendiez au moins au Vi 
ger. Mais si vous habitez, par con­
tre, Weslmount ou Montréal-Ouest et 
que vous désiriez vous rendre à 
Québec, le train fera une longue et 
gracieuse courbe, c’est le cas de le 
dire, pour vous aller cueillir chez 
vous. Quoique vous en puissiez 
penser, ce n'est pas de la faute de 
la Commission des chemins de fer 
si vous habitez à l’est. Les Hin­
dous, monsieur, ne. choisissent pas 
leur caste. Elle leur est assignée par 
naissance. Vous, vous avez délibé­
rément choisi la vôtre. Vous pou­
vez en sortir quand il vous plaira 
de déserter votre clocher et de 
payer un loyer élevé. A bon enten­
deur salut!

Que les femmes aussi parlent au­
jourd'hui de la valeur du temps, ce­
la est invraisemblable, mais cela 
est!

Ainsi, vous, madame, vous achetez 
surtout dans l'ouest, pourquoi? 
"Parce que j’ai des tramways qui 
m’y conduisent directement, dites- 
vous. Le temps est précieux. Et 
le mauvais temps est fort ennuyeux. 
Tout cela compte. J’irais bien par­
fois dans Test, mais que les mar­
chands s'arrargent pour avoir des 
tramways!’’

Les tramways sont comme des 
caniveaux qui captent tes eaux de 
surface, fis conduisent les mya- 
geurs où ils veulent.

% ès
Dès lors que le temps n’a pas ta 

meme valeur à Test qu’à l'ouest, 
tout s’en suit: On vient donc de 
faire savoir an public que la Com­
pagnie des tramways'!'pour se con­
former au désir de la Commission, 
vient de décider qu’à partir du 15 
décembre, nue ligne de tramways 
rapides circulera entre la Place 
d’Armes et XotrcDame-de-firâce à 
des heures bureaucratiques — de 
8 d 9 heures du matin et de 5 à b 
heures du soir.

H y a deux catégories de gens, 
les ouvriers qui travaillent à Vheure 
et les employés de bureau et les pa­
trons. Quand les ouvriers arrivent 
en retard, on ne le» ennuie point, 
on ne tes gourmande pas, on ne les 
menace pas de < onçàdiement. Il y 
a un simple mécanisme, exact com­
me la justice, vigilant comme la po­
lice, cela s'appelle Thorloge enre­
gistreuse. S’il leur manque six fois 
dix minutes an bout de la semaine, 
cela fait une heure et la paye est 
raccourcie d’autant.

Vous pensez que les services ra­
pides devraient être établis surtout 
aux heures ouvrières et dans les 
quartiers ouvriers et non pas dans 
ceux qui se trouvent aux netif-di- 
rtèmes bourgeois, comme Xotre- 
Dame-de-Grâce? Vous êtes dans 
Terreur, monsieur, time Ismonev, et 
le temps d’un particulier est d'au­
tant plus précieux qu’il se. lève plus 
tard. C’est ce temps-là qu’il faut 
ménager.

Ac * *
Monsieur, l'ous avez bien mau­

vaise grâce à vous plaindre. A vouez 
gne vous' n’éles qu’un grincheux. 
La Compagnie ne vous connaît pas, 
ici Commission ne vous cannait pas 
non plus. Elle traite avec ms man­
dataires, monsieur. Et dltes-moi, 
quand ils se sont plaints? Vous ave: 
un échevin, se plaint-il? Vous avez 
un député, si plaint-il?

Rien mieux, monsieur, pendant 
des années et des années tous les 
quartiers canadiens-francais furent 
représentés dons le parlement de 
Québec par des députés ministé­
riels. piusscnts auprès du gouver­
nement. liés à eux par un cordon vi­
tal qu’ils pouvaient trancher quand 
bon leur semblerait. Les avez-vous

Bloc-notes
Ce projet d’exportation

On a parlé, ces semaines-ci sur­
tout, d’un vaste projet de barrage à 
Carillon, où l’on produirait une 
énergie hydro-électrique considéra­
ble dont une grande partie, sinon 
la totalité s’en irait aux Etats-Unis. 
Le projet est sérieux et les plans en 
sont même assez avancés, à ce qu’on 
peut savoir. M. Taschereau, au 
cours d’une conférence à Montréal, 
hier, y a fait allusion et il a insiste 
sur sa détermination, quant à lui, 
de s’opposer à toute exportation 
d’énergie hydro-électrique québécoi­
se. “Nous devons, a-t-il dit en sub­
stance, faire notre possible pour 
garder chez nous notre bois à pa­
pier et notre énergie hydro-élcctri- 
que. Quoi que pensent d’autres gens 
là-dessus, ce serait à mon avis un 
crime d’exporter ainsi notre éner­
gie électrique. Il se peut que d’ici 
quelques decades, nous en ayons un 
surplus; mais quelques décades ne 
comptent guère dans la vie d’une 
province. Si nous commençons cet­
te exportation, nous ne pourrons ja­
mais y mettre fin ensuite, quels 
que soient nos besoins. Gardons no­
tre électricité chez nous et si les 
Américains la veulent, qu’ils vien­
nent eonstruire leurs usines ici.” En 
fait, l'avis de M. Taschereau est 
aussi celui de plusieurs, qui se pla­
cent ailleurs qu’au seul point de 
vue du gain immédiat. Nous avons 
déjà consenti trop de privilèges de 
tout genre aux étrangers, chez nous, 
et trop de nos ressources naturelles 
prennent la route de l’extérieur 
sans que nous en ayons tiré tout le 
profit possible et légitime que nous 
aurions pu et que nous pourrions 
y faire. M. Taschereau n donc rai­
son de parler comme il le fait. Sou­
haitons que tous ses collègues du 
ministère pensent comme lui et 
adoptent sa politique d’emblée.
Attends, Baptiste

Voilà des années que le Canada 
a consenti la préférence douanière 
à la Grande-Bretagne. Depuis, Bap­
tiste attend naïvement que John 
Bull lui consente quelque avantage, 
en retour. Et voila des années que 
Londres profite de la préférence 
douanière, ainsi que tous les indus­
triels de Grande-Bretagne, sans 
qu’Ottawa ait reçu quoi que ce soit 
pour nous dédommager de cette im­
portante concession. A la dernière 
conférence de Londres, nos délé­
gués ont même rappelé è John Bull 
qu’il se faisait quelque peu lent à 
nous remettre notre politesse. Un 
moment, nos gouvernants ont paru 
croire qu’enfin Londres allait s’en­
gager dans la voie des concessions 
réciproques. Non pas. Le corres­
pondant de la Gazette b Londres 
câble ce matin à son Journal que le 
nouveau premier ministre anglais, 
M. Baldwin, ne fera à peu près rien 
en retour des avantages que le Ca­
nada consent depuis longtemps aux 
produits britanniques exportés de 
ce cAté-ci de l'Atlantique. Le gou­
vernement anglais, parait-il, se con­
sidère lié par des promesses mi’il 
aurait faites oendant les dernieres 
élections. Baptiste a attendu si 
longtemps qu’on se dit â Londres : 
“Quel nigaud! Il ne volt que du 
feu dans tout cela. Pourquoi lui 
céder quoi que ce soit?" Si Baptis­
te aval* un peu de fierté el de bon 
sens, Il laisserait sentir & ses gou­
vernants d’Ottawa qu'il est temps, 
grand temps d’abolir la préférence 
britannique et que le plus lût cela 
se fera, le mieux ce sera pour nos 
-ndustrics, notre commerce et nos 
finances. S’avlseru-t-on enfin dans

La Russie s'offense parce que des 
Américains ont posé une plaque en 

bronze en Sibérie, sans permission
Tchitcherine écrit au secrétaire cl’Etat Hughes 

pour reprocher au garde côte “Bear” d’avoir 
violé gravement la loi internationale en plaçant 
une plaque, sur un rocher, dans la baie d’Em­
ma, au nom des Américains.

Le correspondant du “Daily Telegraph” au Caire 
mande qu’un grand nombre de fonctionnaires 
britanniques et étrangers quitteront le service 
égryptien en avril prochain.

Moscou, 16, (S.P.A.) — Le 12 dé­
cembre dernier, le ministre des af­
faires étrangères Tchitcherine a 
fait tenir au secrétaire d’Etat 
américain, M. Hughes, une note sé­
vère dans laquelle il prétend que 
le garde-côte américain Bear a vio­
lé grossièrement la loi internatio­
nale et la souveraineté de la répu­
blique soviétique. La note ajoute 
que la répétition d’un acte similai­
re sera durement réprimée.

Le gouvernement soviétique se 
plaint parce que le Bear a apposé 
une plaque de bronze au rocher de 
la péninsule de Chukotsk, dans la 
baie Emma, en Sibérie. Cette pla­
que porte l’inscription: “Poste géo- 
désique magnétique des Etats-Unis”. 
Elle porte aussi un avertissement 
menaçant d’une amende de $2,>0 
a personne qui enlèvera cette pla­
que de l’endroit où elle, est appo­
sée. Les autorités soviétiques ont 
découvert cette plaque récemment.

M. Tchitcherine prétend que la 
découverte de cette plaque démon­
tre que le vaisseau américain Bear, 
en 1920, a fait des observations eu 
cet endroit.

ACTE REPREHENSIBLE
“Tout en faisant remarquer, dit 

le ministre dans sa note, que l’en­
trée d’un vaisseau américain dans 
les eaux territoriales de la républi­
que soviétique sans une permission 
spéciale est contraire à la loi, je 
dois appuyer fortement sur le fait 
que l’installation d’une telle pla­
que et la menace aux citoyens de 
la république soviétique qu’elle 
porte constituent une grossière vio­
lation de la souveraineté de la 
Russie soviétique. Protestant éner­
giquement auprès du gouverne­
ment américain contre do tels ac­
tes illégaux faits par ses officiers 
qui semblent incapables de distin­

guer où se termine leur territoire 
et où commence la souveraineté 
territoriale d’un autre Etat, je suis 
obligé de vous aviser que in répéti­
tion d’une telle violation des droits 
légitimes de la république soviéti­
que sera durement réprimée.”

UNE LETTRE DE MENACE
Londrc, 16, (S.P.A.) —- D’après 

une dépêche au Daily Mail, le vi­
comte Allenby a reçu une lettre 
menaçant sa vie, avant de laisser 
le Caire, lundi, pour Alexandrie. 
E le est signée “la main noire”.

Le correspondant du Daily Tele­
graph au Caire rapporte qu’un 
grand nombre de fonctionnaires 
britanniques et étrangers ont déci­
dé de profiter de l’offre qu’on leur 
a faite de quitter le service égyp­
tien en avril prochain.

EN ALBANIE
Belgrade, 16 (S.P.A.) —- D’après 

les dernières dépêches, les progrès 
du mouvement révolutionnaire en 
Albanie rendent critioue la situa­
tion du gouvernement Fan Noli. En 
pins de l’insurrection conduite par 
l’ancien premier ministre Ahmed 
Zogu, l’ensemble des tribus du nord 
et de la région de Skobar sc se­
raient jointes au mouvement.

D’autre part, disent les dépêches, 
les troupes du gouvernement pas­
sent en grand nombre du côté des 
insurgés et les succès de ces der­
niers dans le nord rendent immi­
nente la capture de Skobar. Les in­
surgents commandés par Tsana 
Bey auraient atteint Kroja, dans la 
région de la capitale, Tirana.

ROUMANIE ET UKRAINE
Bucarest, 16 (S.P.A.) -- Les dé­

légués roumains à une réunion de
(Suite à la troisième page.!

quelle posture humiliante la préfé­
rence consentie à Londres en re­
tour de rien du tout met le Canada 
et quels inconvénients sérieux en 
subit tout notre régime économi­
que? Pourquoi ne pas mettre un ter­
me â notre complaisance assez 
sotte?
Lui?

Le Star d’hier annonce comme 
très prochaine la nomination de 
M. Ethler au poste de membre de la 
commission fédérale des chemins 
de fer canadiens. Il y a des semai­
nes qu’elle est pratiquement faite, 
à ce qui se dît. M. Ethier a long­
temps siégé aux Communes, il a 
toujours fidèlement voté avec son 
parti, il y n des amis, il veut se 
caser, des ministres désirent l’aider 
et ils auraient enfin consenti à lui 
donner la place que vient de quit­
ter M. Nantel. M. Ethier n’est pas 
un spécialiste en questions ferro­
viaires, il est peu probable qu’il le 
devienne, mais qu’est-ce que cela 
fait à ses amis? Ils ont décidé de 
le placer; et si ce n’est pas dans 
la magistrature, cela sera à la com­
mission des chemins de fer. Pour 
le reste, ils n'ont pas l’air de s’a­
percevoir que, puisque nous n’au­
rons qu’un représentant à la com­
mission des chemins de fer, il con­
viendrait que ce fût un homme par­
ticulièrement préparé â d'impor­
tantes fonctions. Si M, Ethier n’est 
pas familier avec les questions fer­
roviaires, il se qualifiera une fois 
devenu commissaire, pensent-ils. 
Pareil raisonnement n autant de 
bon sens que si l’on allait faire 
juges des gens qui n'auraient que 
de vagues notions de droit, en se 
disant qu’ils l’apprendront, une 
fols nommés. Singulier raisonne­
ment! Msis la politique a des rai­
sons auxquelles le bon sens est as­
sez souvent étranger.

du bien s’efforcent de s’emparer; 
les premiers le tentent tout au 
moins au moyen d’up laïcisme qui, 
comportant F éloignement de Dieu, 
le silence absolu autour tfe son nom 
et sur tout ce qui le regarde, tend 
à jeter dans les âmes Fignornnco

G. P.

La voix du Pape
LA VENERABLE LUCIE FILIPPI- 

NT, FONDATRICE DES MAI­
TRESSES PIES PHILIPPINES

Le dimanche 23 novembre, fut lu 
(fevant le Pape le décret constatant 
l’héroïcité des vertus pratiquées 
par la vénérable Lucie Filippini, 
fondatrice des Maîtresses Pies Phi­
lippines.

S. S. Pie XI mit en relief, à re 
propos, l’importance de l'aposlola! 
dans lequel s’es» sanctifiée la vé­
nérable Lucie Filippini. et q«i con­
siste à former des institutrices.

“La glorification (de la vénéra­
ble Luele), dit-il, se produit préci­
sément de nos jours, au moment où 
l'école, où s’exerce le magistère de 
l'enseignement, a pris une impor­
tance qui grandit sans rosse, et qui 
est, de plus en plus reconnue com­
me vitale pour tout l'ordre social; 
Fécolc dont le* ennemis et les amis

et sur tout ce qui le regarde, tend 
à jeter dans les
et l’indifférence envers “cet être 
dont on ne parle jamais, là où on 
parle de tout ce qui peut avoir une 
répercussion, si lointaine qu’elle 
soit, dans la vie; les seconds pour 
semer, grâce à Fécolc. les premiers 
germes du bien dans l’intelligence, 
dans le coeur de tant d’âmes, assu­
rés que ces germes finiront, tôt ou 
tard, par produire des fruits bien­
faisants chez ceux qui les ont reçus.

“En ces conjectures, la vénérable 
Lucie Filippini proclame une fois 
de plus et par son organe, l'Egli­
se le crie bien haut, — que, dan» 
les écoles, la seule instruction ne 
suffit pas, niais cru’il importe d’v 
donner aussi l’édification, et préci­
sément l’éducation qui consiste 
dans la connaissance des vertus en­
seignées par le Christ et son Eglise 
et qui sont comme le commence­
ment de la sainteté à laquelle tous 
sont appelés pour leur propre sa­
lut et pour Je salut de la société. 
Par la bouche de la vénérable ser­
vante de Dieu, Nous entendons ré­
péter ainsi ce qu'un maître illustre, 
un écrivain digne de considération 
se prit un jour à dire, sous une for­
me qui pourrait paraître exagérée, 
mais qui correspond cependant à 
la pure vérité ; “L’école est un 
temple ou elle est une tanière, un 
temple où Dieu habite et où il a 
son autel, ou une tanière, d’où les 
criminels de demain sortiront pour 
porter le désordre et le trouble 
dans la société."

Le Saïnt-Père montra ensuite 
combien l'Eglise a toujours vive­
ment senti le besoin de s’occuoer 
de la première éducation, d’éclai­
rer les esprits et de cultiver les 
coeurs des jeunes enfants. Il n’est 
aucun titre que Jésus n’ait reven­
diqué avec tant de solennité que 
celui de Maître : “Vous m’appelez 
Maître, et vous avez raison, car je 
le suis en effet...” Aussi le Pape 
félicifait-ll de eette glorification de 
la vénérable Lucie, non seulement 
1rs Maîtresses Pies Philippines, non 
seulement les Congrégations ensei* 
enantes, mais tous les instituteurs 
et institutrices qui. dans les écoles 
communes répandent avec profu­
sion dans les jeunes âmes les tré­
sors de leur intelligence et de leur 
'oeur. Ayant lui-même été appelé à 
donner les prémices de son aposto­
lat sacerdotal aux petits enfants des 
écoles élémentaires. Il se plaisait à 
dire à tous les maîtres et à toutes 
les maitreses du monde qu'il savait 
ce que leur vie comporte de con­
solations et de peines, et combien 
ils avaient besoin d’être soutenus 
et encouragés par de nobles et sain­
tes aspirations vers Fidéal divin de 
leur mission. C’est précisément à 
res hauteurs que les invitait à mon­
ter le souvenir de l’humble servan­
te de Dieu dont les vertus héroïques 
venaient d’être solennellement pro­
clamée*.

—-f c.
1 l
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L’Abitibi veut 
un chemin de fer

NE DELEGATION DU NORD DE 
LA PROVINCE A EXPOSE. DE­
VANT LE BOARD OF TRADE, 
LA NECESSITE DE LA CONS 
TRUCTION D’UNE VOIE FER 
REE ENTRE MONT-LAURIER 
ET AMOS. — M. HECTOR AU- 
THIER SE FAIT LE PORTE 
PAROLE DES REQUERANTS. 
— LE BOARD OF TRADE NE 
PREND AUCUNE ATTITUDE
Une délégation du nord de la 

province s’est présentée hier après- 
midi devant le Board of Trade ac­
compagnée d’un certain nombre 
de Montréalais pour exposer la né­
cessité de la construction d’une li­
gne ferrée entre Mont-Laurier et 
Amos.

Le Board of Trade, par la bou­
che de son président, Al. Macken- 
xie, s'est montré sympathique à la 
délégation mais n’a voulu prendre 
aucune attitude officielle.

La délégation comprenait: M. I- 
vanhoë Frigon, président de la 
Chambre de commerce de l’Abiti­
bi; M. J.-A. Cloutier, vice-prési­
dent; M. JT.-O. Cloutier, vice-prési- 
dent; M. J.-O. Germain, trésorier; 
M. J.-A. Lalonde, maire d’Amos; 
M. David Gourd, ex-maire; M. Al­
fred Fortin, de Figuery; M. le Dr 
Matte, maire de Mont-Laurier; M. 
M. Sabourin et Boisvert, du même 
endroit; M. Arthur Lepage, A. G. de 
Senneterre; MM. Norrington, Ja­
cobs et Reichback, des syndicats 
miniers de Bourlamaque, etc., etc.

M. Hector Aufhier, maire d’Amos 
et député de l’Abitibi, a exposé les 
raisons qui militent en faveur de la 
construction d’un chemin de fer qui 
relierait Mont-Laurier à l’Abitibi.

La province de Québec, dit-il, en 
dehors de l’Ungava, est divisée en 
deux parties principales, la vallée 
du Saint-Laurent et le bassin sud- 
oriental de la baie James. La super­
ficie de ces deux sections est de 
350,000 milles carrés, dont 100,000 
milles dans la section nord-ouest de 
la province.

La route de Montréal vers cet im­
mense territoire nouveau doit pas­
ser par son entrée naturelle, qui est 
le plateau de l’Ottawa supérieur et 
du grand lac Victoria, au nord- 
ouest de Maniwaki et de Mont-Lau­
rier, Il n’est pas besoin de construi­
re une très grande longueur de che­
min de fer, car la distance tant 
d’Ottawa que de Montréal au Trans­
continental est déjà à moitié cou­
verte par les lignes du Pacifique 
Canadien qui vont à Mont-Laurier 
et à Maniwaki, et cpi’il suffirait 
maintenant de continuer dans la 
bonne direction.

Il y a donc un vaste et riche ar­
rière-pays à développer de ce côté 
et Montréal ne doit pas s’imaginer 
être le bout du inonde. Elle a tout 
intérêt à voir se peupler et s’ex- 
plûitei» cet arriére-pays, et le moyen 
le plus simple d’y arriver, c’est de 
construire * route la plus courte et 
la plus directe pour atteindre la zo­
ne argileuse (the clay belt), la zone 
minière (the mineral belt) et la zo­
ne forestière (the paper spruce 
belt) qui s’y trouvent.

H y a cent mille milles carrés 
dans ce nord-ouest de la province 
de Québec, soit plus de C0 millions 
d’acres de superficie. Douze ou 
quinze pour cent de ce territoire 
sont propres a la colonisation agri­
cole, c’est-à-dire 7 à 9 millions d’a­
cres. Savez-vous ce que cela signi­
fie’.'

V Eh bien, c’est autant que la su­
perficie totale actuellement en cul­
ture dans la province de Québec. 
Gela veut dire que la colonisation 
de ces terres neuves doublera la 
province agricole. Un tel territoi­
re ne vaut-il pas la peine d’être mis 
en communication directe avec 
Montréal?

M. Authier donne ensuite des dé­
tails sur le climat et la fertilité du 
sol. La preuve en est solidement 
faite: le climat permet la culture 
des céréales, et la fertilité du sol 
ne le cède en rien aux meilleures 
parties du Canada. Dans Ontario, 
mi le ministère de l’agriculture fait 
chaque année le tableau des rende­
ments obtenus dans chaque comté, 
on remarque que Témiscamingue 
et Cochrane occupent générale­
ment la première place pour les 
céréales et une très bonne place 
pour les fourrages et légumes. M.
Authier cite des chiffres officiels |iours 
à ce sujet.

Ces régions sont assez bien boi­
sées. Il y a bien quelques rochers, 
des savanes et des brûlés; mais on 
peut affirmer sans crainte, qu’il s’y 
trouve plus de 200 millions de cor­
des de bois. Cela représente 150 
millions de tonnes de papier, soit si 
nous évaluons le papier à seule­
ment Ç66 la tonne, une valeur de 
dix billions de dollars.

Je vous le demande, répète M. 
luthier, ces territoires valent-ils la 
peine d’être reliés à Montréal 
un chemin de fer direct?

chigan; les mines de nickel de Sud­
bury, les mines d'argent de Cobalt, 
les mines d’or de Porcupine et de 
Kirkland Lake. Dans les deux der­
nières années, les prospecteurs ont 
envahi les cantons dp la provin­
ce de Québec, et Us ont découvert 
de riches gisements miniers. Les 
camps de Rouyn et de Dubuisson 
sont déjà connus. I! y a déjà 200 à 
300,000 acres de terrain jalonnés 
en olaims miniers, et les recher­
ches se poursuivent activement.

Nous avons donc raison de croi­
re, conclut M. Authier, que le pro­
chain grand développement indus­
triel au Canada, sera dans les mi­
nes. Notre pays a eu l’ère agricole 
avec l’oiïvertûre de l’Ouest; fl a eu 
l'ère forestière avec la fondation 
de la grande industrie du papier, 
et il est à la veille d’entrer dans 
l’ère minière avec l’expansion des 
opérations dans le nord d’Ontario 
et de Québec. La production de l’or 
et de l’argent dans le nouvel Onta­
rio, atteint déjà 40 millions par an­
née; elle dépassera bientôt 50 mil­
lions.

M. Authier fait ensuite une revue 
brève des autres ressources du nord- 
ouest de Québec. Les pouvoirs hy­
drauliques, dit-il, y seront suffi­
sants pour tous les besoins, car on 
peut uévelopper deux à trois mil­
lions de chevaux-vapeur sur l'Otta­
wa supérieur, riloricana, la Bello 
et la Nottaway.

Il y a donc de la place et des res­
sources naturelles pour établir là- 
bas et faire prospérer une popula­
tion de quelques millions d’habi­
tants. Il faut ouvrir ces territoires 
pour y diriger les fils de la provin­
ce qui s’en vont _ actuellement aux 
Etats-Unis par milliers.

L’Abitibi et même la baie James 
ne sont pas l’extrême nord que l'on 
a cru. Ils sont plutôt le proche-ncird 
de Montréal, et Us voudraient s’en 
rapprocher encore par une route 
directe.

Ces régions occupent au Canada 
la situation centrale occupée dans 
la république américaine par les 
Etats du Middle West.

M. Authier décrit brièvement le 
territoire entre Mont-Laurier et 
Amos puis il conclut que le temps 
est arrivé de construire le chemin 
de fer qui mettra en valeur ce ter­
ritoire, et qui fournira la route 
courte et directe entre Montréal, 
l’Abitibi et le nord d’Ontario.

Fructueuse saison 
de chasse

Des statistiques pourtant encore 
incomplètes, qui viennent d’étre pu­
bliées par le Pacifique Canadien, au 
sujet des résultats obtenus par les 
chasseurs qui sont al és cet autom­
ne faire le coup de feu dans le dis­
trict d’xYlgoraa, nous donnent une 
excellente idée de l’abondance du 
gibier daps cette partie de l’Onta­
rio. Jusqu’à présent, on rapporte 
comme ayant été abattus sur le par­
cours des lignes du Pacifique Ca­
nadien dans ce district, 173 ori­
gnaux, 2,183 chevreuils et 7,050 
jerdrix. C’est un tableau de chasse 
remarquable, que même les autres 
régions les olus giboyeuses du Ca­
nada, pourraient, semble-t-il, dif­
ficilement surpasser.

De ces 173 orignaux, 40 furent 
abattus aux environs de Kipawa: 
23, dans les bois du Sault-Ste-Ma- 
rie, 15 près d’Angliers: 12, à Stru- 
lak; 12 à Nipigon. Le chevreuil fut 
particulièrement abondant cet au­
tomne aux environs de Pakesley, 
633 de ces animaux y ayant été tués 
depuis le 1er septembre. Pickeral, 
la station suivante, eu expédia 
pour sa part 245, tandis que Stur­
geon-Falls apparaît sur la liste avec 
90; Butter, 87; le Sault-Ste-Marie, 
78.

La peedrix moins abondante 
cette année que par le passé, paya 
cependant une assez forte rançon 
à l’habileté des chasseurs qui fré­
quentèrent le district d’Algoma. 
Ainsi, parmi les chiffres cités dans 
le rapport, >n voit que 500 de ces 
appétissantes pièces de gibier fu- 
rent expédiées de Pearl, près de 
Nipigon; 350, de North-Bay; 300, 
dï Sturgeon-Falls; 250, de Matta- 
wa et diverses quantités moindres 
d’autres nombreux endroits enco­
re énumérés.

Comme la saison de la chasse 
vient à peine de se clore, il est 
évident que ces chiffres, malgré 
leur importance, sont incomplets et 
qu’ils s'augmenteront encore d’u­
ne façon sensible d’ici à quelques

COMMISSION SCOLAIRE

Les cheminots
catholiques

ELECTION DES OFFICIERS
Samedi, le U décembre, dans la 

salle de l’Union catholique. 232. 
rue Rlcury, a eu lieu une réunion 
importante de l’Association catho­
lique de» cheminots du Canada. On 
y passa plusieurs règlements de ré­
gie interne et l’on procéda à l’élec­
tion des officiers. Bu voici le ré- 

II énumère les principales manu- surtat; Président, M. Henri Taille- 
factures de pulpe et de papier ac-1 fer» CJ\* 41, rue Palm; Vicewprèsi- 
tnellement en opération dans le (*ent Oaiixte Boutin, CJN, 122, 
nord d'Ontario, nuis il passe aux fî}6 d’Ar®*0"*, Secrétaire. M. J.-A. 
perspectives minières de l’Abitibi ' ru* Addington, téd.québécois Walnut 3402W, Assistant socréiaire,

Les géoïogistes, dît-il, ont décou- B^gIan^’ C?.’ if87
>rt que notre sous-sol est fait du St-Urbain, Trésorier, M, Timothée

LES ECOLIERS 
SORTIRONT LE 23

LES COMMISSAIRES" DU CENTRE
FIXENT LES VACANCES DE
NOEL DU 23 DECEMBRE AU 7
JANVIER
Les commissaires d'écoles du dis­

trict Centre ont fixé les vacances 
de Noël pour leurs élèves au 23 
décembre, selon le précédent établi 
l'an dernier par les quatre com­
missions de district. L’assemblée 
était sous la présidence de M. Lud- 
ger Gravel, qui avait à «es côtés 
Mgr A.-E. Deschamps, vicaire gé- 

j néral du diocèse, M. l’abbé Gerald 
McShane et les commissaires J.-<C. 
Poissant et Paul Denis.

Après une courte discussion sur 
les vacances de Noël, les commis­
saires ont parlé du changement de 
nom d’une école. L'école du Sacré- 
Coeur de la paroisse Saint-Jean- 
Baptiste et l’école Plessis de la pa­
roisse du Sacré-Coeur sont souvent 
confondues ’’une pour l’autre; et 
pour éviter plus de confusion, les 
commissaires ont songé à donner 
le nom de Berthelet à l’école du 
Sacré-Coeur de la paroisse Saint- 
Jean-Baptiste. La question est ré­
férée au comité des écoles.

Deux classes nouvelles seront 
aménagées à l’école Lafontaine. La 
salle de récréation de cette école 
sera convertie en deux classes et 
à cet effet un montant de 31.300 a 
été voté.

Les commissaires veulent main­
tenir les bourses annuelles d’ensei­
gnement ménager aux institutrices 
et d’octroyer ces bourses suivant 
les besoins des commissions de dis­
tricts.

La commission adopte une réso­
lution de condoléances à l’occasion 
de la mort de M. Onésime Labrec- 
que, beau-père du Dr J.-C. Pois­
sant, commissaire du district Cen­
tre.

La Semaine des
écrivains catholiques

UNE LETTRE PE S E LE CARDI­
NAL GASP ABRI.
La Semaine des écrivains catholi­

ques poursuit ses séances très inté- 
reesanfes. Le secrétaire général, M. 
Gaëtan Bernoville, a eu l’honneur 
de recevoir de S. E. le cardinal Gas­
pard, la lettre suivante:

Du Vatican, 28 novembre 1924.
Monsieur le secrétaire général,
Notre Saint-Père le pape Pie XI 

a reçu avec bienveillance l’adres­
se que vous lui avez envoyée récem­
ment, lui annonçant la iVe session 
de la Semaine des écrivains catho­
liques, et donnant à la fois son pro­
gramme et ses intentions.

Im défense des droits et des li­
bertés de l'Eglise demande aux car 
tholiques du monde entier une con­
viction toujours plus profonde à la 
lumière des vérités éternelles. C’est 
pourquoi vous ave: pensé, avec jus­
te raison, que les écrivains catholi­
ques, les professurs catholiques, 
tous ceux qui s'intéressent au mou­
vement des idées, devaient "se 
tourner iws le Siège apostolique, 
solliciter ses enseignements et don­
ner à tous l'exemple d’une discipli­
ne fervente".

L’enseignement de F Eglise est, en 
effet, la règle infaillible de toute ac­
tion catholique; c’est dans la me­
sure où vous vivrez votre foi que 
vous pourrez la répandre; et, en ou­
tre, c’est cette union disciplinée et 
constante qui sera votre force et 
rendra votre action féconde. Vous 
contribuerez ainsi à la diffusion 
dans le monde des doctrines bien­
faisantes de l’Eglise, et, à l'exemple 
de Saint François de Sales, patron 
de la presse catholique, vous saurez 
garder cet esprit de douceur et de 
charité qui agit sur les âmes et pé­
nètre jusqu'au fond des coeurs.

Sa Sainteté se réjouit de cette fi­
délité ardente et généreuse, bénit 
et encourage de tout coeur votre ac­
tion catholique, dans la soumission 
aux enseignements du Saint-Siège 
et accorde bien volontiers, à vous 
et à tous les membres de la Semai­
ne des écrivains catholiques, sa pa­
ternelle bénédiction apostolique.

Veuillez agréer, Monsieur le se­
crétaire général, l'expression de 
mes sentiments bien dévoués en No- 
tre-Seigneur.

Signé: cardinal GASPARRI.

LE TRAITE ENTRE 
LE CANADA ET 

L’AUSTRALIE
Ottawa. 16, (S.P.C.) — Des dé 

pêches de l’Australie lèvent le vol 
le sur le traité de commerce entre 
le Canada et l’Australie.

Les déclarations faites jusqu’ici 
en milieux officiels ont fait con­
naître quelques détails des conces­
sions accordées par l’Australie au 
Canada, mais elles n’ont pas don 
né en entier les concessions du Ca 
nada à l’Australie. *

On a déijà publié que conformé 
ment à la loi adoptée à J’avant-der- 
nière session, le tarif général sur 
les raisins et les groseilles secs se­
rait augmenté de deux tiers de cent 
la livre tandis que le groseille et 
les raisins secs de l’Australie se­
raient admis en franchise et que le 
Canada accordait à l’Australie son 
tarif préférentiel britannique.

Il était entendu que la conven­
tion commerciale entre les deux 
pays pourvoyait à de plus am­
ples préférences à l’Australie, no­
tamment des augmentations du ta­
rif général sur certains articles, 
mais sur ce point on ne savait rien 
de précis, tout changement de ta­
rif nécessitant Je consentement du 
parlement.

Le traité a déjà été présenté au 
parlement australien et adopté. Les 
déclarations du ministre australien 
des douanes et de la commission 
du tarif résument les concessions 
du Canada comme suit:

Viandes fraîches: Le Canada ré­
duira le tarif préférentiel britanni­
que â 1 cent la livre et le tarif géné­
ral, à 4 cents. Le tarif britannique 
actuel est de deux cents et le tarif 
général, de 3 cents.

Viandes en conserve: Nouvelle 
préférence britannique, 15 pour 
cent; tarif général, 27 1-2 pour 
cent; tarif actuel, 17 1-4 et 27 1-2 
pour cent.

Graisse: nouvelle préférence bri­
tannique, une demi-cent par livre; 
tarif général, 2 1-2 cents; préfé­
rence actuelle, 1 1-2 cent, tarif gé­
néral actuel, 2 cents.

Suif: nouvelle préférence britan­
nique, 10 pour cent; tarif général, 
20 pour cent; préférence actuelle. 
15 pour * jnt; tarif général, 20 pour 
cent

Oeufs: nouvelle préférence bri­
tannique, 1 cent la douzaine; tarif 
général, 4 cents la douzaine; préfé­
rence actuelle, 2 cents la douzaine; 
tarif général, 3 cents la douzaine.

Fromage: nouvelle préférence 
britannique, 1 cent la livre; tarif 
général, 4 cents la livre; préféren­
ce actuelle, 2 cents; tarif général 
actuel, 3 cents la livre.

Beurre: nouvelle préférence bri­
tannique, 2 cents la livre; tarif gé­
néral, 5 cents la livre; préférence 
actuelle, 3 cents; tarif général ac­
tuel, 4 cents.

Oignons: ils entreront en fran­
chise lorsqu’ils viendront de l’Aus­
tralie. Le tarif actuel de 39 pour 
cent ne sera pas modifié.

Fruits secs sauf les raisins et les ! 
groseilles, les pruneaux, les bana­
nes, les dattes et les figues; nou­
velle préférence britannique, 12 1-2 
pour cent; tarif général, 27 1-2
pour cent; préférence britannique 
actuelle, 17 1-2 pour cent; tarif gé­
néral, 25 pour cent.

Fruits en conserve : nouvelle 
préférence britannique, 1 1-4 cent 
la livre; tarif général, 3 1-4 cents: 
préférence actuelle, 1 3-4 cent; ta­
rif général, 2 1-2 cents.

Vins: même tarif que pour les 
vins français. Pour les vins mous­
seux, l'Australie jouira des mêmes 
taux que la France, moins un es­
compte de 10 pour cent sur le mon­
tant du droit.

Colle et gélatine, préférence ac­
crue de 7 1-2 pour cent à 15 pour 
cent.

LE CONCOURS DE 
DUPUIS FRERES

SAINT-FRANÇOIS-S O L A N O 
TIENT LE PRIX.DE *1,000,

OB- 
DON­

NE PAR LA MAISON DUPUIS 
FRERES — LA PAROISSE STE-
CATHERINE MENT EN SE­
COND LIEU — PLUS D’UN DE­
MI-MILLION DE PERSONNNES
ONT VOTE
Hier soir, à 8 h. 30, s’est faite la 

proclamation des paroisses qui ont 
gagné les 39 prix donnés jjar ‘ la 
maison Dupuis Frères aux confé­
rences St-Vincent-de-Paul de l’ilc 
de Montréal. Malgré le froid rigou­
reux, une nombreuse assistance se 
pressait au pied de la mezzanine du 
bureau de poste, aux grands maga­
sins Dupuis, sur laquelle se tenaient 
MM. A. J. Dugal, directeur gérant 
du magasin, Eugène Poitras, con­
trôleur, qui a eu charge du con­
cours et H. G. Vaillant, gérant de 
la publicité qui, d'une voix forte, 
a donné, aux applaudissements de 
l’assistance, lecture du résultat que 
voici.

1er prix, $1,000, St-François-So- 
lano.

2ème prix, $500, Ste-Catherine.
3e prix, $250, Saint-Jacques.
4c prix, $100, St-Pierre.
5e prix, $90, St-Jean-Berchmans.
6e prix, $80, St-Jcan-B'àntiste.
7e prix, $70, la Visitation de la 

Ste-Vierge (St-Paul-dé-la-Croix).
8e prix, $60, Saint-Eusèbe-de-Ver- 

ceil. “
9e prix, $50, Ste-Brîgidie.
10e prix, St-vineeut-dç-Panl.
Ile prix, $30, l’Immaculéc-Con- 

ception.
12e prix, $20, Sacré-Coeur.

13e prix, $10, Notre-Dame.
14e prix, $10, Sl-Victor (Terras­

se Vinet).
15e prix,'$10, St-Louis-de-France. 
16e prix, $10, Ste-Cécile.
17e prix, $10, St-Pierre-Claver.
18e prix, $10, Ste-Margucrite-Ma- 

rie-Alacoque.
19e prix, $10, St-VincenbFerrier. 
20e prix, $10, St-Alphonse d’You­

ville.
21e prix, $10, Saint-Denis.
22e prix, $10, St-Enfant-Jésus.
23e prix, $10, St-Clément de Vlatt- 

ville.
24e prix, $10, St-Jean-de-Matha. 
25e prix, $10, Ste-Philomène-de- 

Rosemont.
26e prix, $10, St-Mary.
27e prix, $10, St-Georges.
28e prix, $5, St-Anselme.
29e prix, $5, St-Arsène.
30e prix, $5, St-Bernard.
31e prix, $5, St-François-d’Assl-
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ses.
32e prix, $5, Saint-Joseph-de^Bor- 

deaux.
33e prix, $5, St-Stanislas-de-Kost-• f
34e prix, $5, Très-Saint-Nom-de- 

Jésus (Maisonneue).
35e prix, $5, Notre-Dame-du-St- 

Rosaire (Villeray).
36e prix, $5, St-Edouard.
37e prix, $5, St-Etienne.
38e prix, $o, Saint-Herménégilde 

(Guibourg).
39e prix, $5, Saint-Mare.
Au nom de la direction, M. Vail­

lant ajouta quelques mots de re­
merciements à tous ceux qui ont 
pris part au concours, gagnants 
comme non gagnants, félicita les en­
fants qui ont été les premiers à en­
registrer leuiÿ votes, et annonça 
que le nombre total des votes reçus 
a dépassé le demi-million.

Les chèques seront remis aux au­
torités des conférences St-Vinccnt- 
de-Paul des paroisses gagnantes 
vers la fin de cette semaine.

S. G. Mgr Fallon
dirigera le pèlerinage

Toronto, 16, (S.P.C.) —^ On a 
appris, hier, que Sa Grandeur Mgr 
Fallon, de London, Ontario, sera le 
directeur snirituel du pèlerinage à 
Rome que les catholiques du Cana­
da feront au cours de l’Année Sain- 
te.

Le coût de la
vie en Australie

Vienne, 16, (S.P.A.) — Le coût 
de la vie en Autriche s’est élevé de 
18 pour cent depuis janvier der­
nier. C’est ce qui ressort des der­
nières statistiques publiées.

I
La

! Minute
1

TOUT INDIQUE
—Ce n’est pas ià l’ami... c’est à 

1 avocat que je m’adresse.... Je veux 
porter plainte contre Durand qui 
m’a traité de canaille, de bandit, et 
qui m’a défié de trouver une plus 
grande fripouille que moi...

—Alors, naturellement, vous êtes 
venu me trouver !I

LES BELLIQUEUX
—• Nous nous battrons, mossieut
— Entendu!
— Vos armes? ^
— Les vôtres! •
— Votre lieu? jjl
— Le vôtre! I
— (Entendu! J’y serai! ‘ 1
— Mol aussi!!!

LES FEMMES SAVANTES
— Voilà une très belle édition 

des “Caractères de La Bruyère”.
— Non, merci, je ne pige rien a 

la botanique!
AMENITES

—- J o ne suis peut-être pas un 
aigle, mon ami, mais Je suis du 
bois dont on les fait.

7- Oui! Quand on les fera en bois.

a dix ans

Un cadeau qui revient
300 fois dans l’année

par

vert ,
même roc que la formation pré- 
cambrenne à laquelle notre conti­
nent doit quelques-unes de ses mi-quelqu HH
nés les plus célèbres; les mines de 
cuivre de Calumet et Heola, au Mi-

Tout objet de métal 
Usé 

vieilli 
bosselé 

détérioré
-—coutelleries, lustres, candé­
labres, cendriers, encensoirs, 
calices —•

sera refait avec soin 
«t diligence, par

Les Ouvrages sTArt en Cuivre
LIMITEE

O. Constantin eau, Adminla.
247, rue Sanguinet, Montréal 

Téléph.i Est 0143

Loiselle, CJ\, 1167. rue GMe-des- 
Neiges, tél. Atlantic 6263W; Con­
seillers: MM. Edouard Laporte, C. 1 
X., 340, me Magdalen, tel. York 
4727w. Wilfrid Courtois, C;P., 2520 
rsie St-Dominique, téü. Calumet ; 
4754f; William Poitras, C;N., 17, i 
rue Yamaska, tél. Westmount 4290j; j 
Joseph Martel, C.N., 17, rue Sainte- 
Marguerite tél. Westmount 0507J.

L'aumônier-directeur de l’Axso-j 
dation est le R. P. Georges laHbe.1, 
SJ., 1043, me Racbeil est, tél. Bé- 
lair 4363, qui a comme assistant- ! 
aumônier, le R. P. Albert Dontignv.i 
SJ., 232 rue Rleury, tél. Plateau 
2469.

Out été nommés vérificateurs des ! 
livres du trésorier, MM. Joseph Sain- ’ 
don, C.P., 224 rue Cliamplgnv, tél. ' 
York 3673j ; et Louis BcaucHemln, 1 
GjP.. 2443 vue St-Urbain.

La date des assemblées mensuel- i 
les a été fixée au samedi qui précè- ; 
de la réunion des anciens retrai­
tants nui a régulièrement lieu le 
2èrnc dimanche de chaque mois.

L'objet de la prochaine réunion 
sera un débat sur le sujet suivant: 
••Pour être logique en affaires, 
doit-on caîcnlcr son temps pour 
cent de bénéfice sur le prix d’achat I 
ou sur le prix de vente?” M. Tall- - 
lofer se fera l’avoc«( du prix d’a- j 
chat et M. Poitras celui du prix de) 
vente.

Il a aussi été décidé d’annoncer 
les dates de réunions dans tous les 
journaux da Montréal,

LE RADIO
POSTE CNRM. MONTREAL

Concert français du Chemin de 
fer national, le 18 décembre à 8 
h. 30 p.m., sur une longueur d’onde 
de 42o mètres:

1. ‘'Père de la victoire”, (Gan- 
net, Trio Desrocherk;

2. ‘‘Felicia”, (GrunwaW), Trio 
Desroebers;

3. "Then youll remember me**, 
(Balfe), TYlo Desrochers;

4. Chansons par Mme Harold 
Mills;

5. Amour et Passion”, (Messi­
na), Trio Desrochers:

6. “Gavotte”, (Martini), Trio Des­
rochers;

7. "Intermezzo Russe”, (Franck), 
Trio Desrochers;

Discours par M. G. W. Wildblood, 
assistant du gérant du service des 
voyageurs de la compagnie Robert 
Reford Ltée;

8. ‘‘Pièce Caractéristique”, (Am- i 
broise). Trio Desrochers;

9. “Evening on the water”, (Wat­
son), Trio Desrochers;

10. Danse des écureuils”, Leb 
reandeau). Trio Desrochers:

11. Chansons par Mme Harold 
Mills;

12. “Valse Violette”, (Lauren-, 
dean), Trio Desrochers;

13. "Chanson de berceau” (Hau-1 
ser). Trio Desrochers;

14. "Sixième danse hongroise", j 
(Brahms), Trio Desrochers.

Conférence à
THotel Majestic

Paris 16 — A l’hôtel Majestic de! 
Paris, s est tenue, ces Jours derniers, 
une conférence des dirigeants des; 
lignes maritimes de l'Atlantique du, 
Nord. On y a disruté spécialement' 
la question des prix, qui sont quasi 
prohibitifs. i

M. Théodore Ritter, Je la “Ham- 
bourg-Amerikn Llnic”, était présl-( 
dent de la conférence, à laquelle j 
tous les dirigeants des lignes trans­
atlantiques étaient représentés. Les 
séances ont été secrètes.

On croit savoir que l'objet des 
discussions s’est grandement élargi 
et que iis conversations ne sont pas) 
terminées.

(Le Devoir du 16 décembre 1914)
M. Henri Bourassa, en premier- 

Montréal, applaudit au dernier dis­
cours prononcé à Montréal par M. 
White, ministre des finances. Ce 
dernier dit en substance: Unissons 
nos efforts pour assurer l’équilibre 
économique du pays, pour activer 
la production agricole et indus­
trielle.

* ★ vk
M. l’abbé Emile Chartier donne 

une conférence au Monument Na­
tional sur les moyens de prouver 
à la France notre reconnaissance. 
Cette soirée est au profit de la pen­
sée française.

* * *
Le roi Pierre rentre en triomphe 

dans Belgrade.
* ÿ 41

M. Aram Pothier, gouverneur du 
Rhode-ïsland, venu à Montréal 
pour la manifestation de demain 
soir, donne une entrevue au Devoir.

LETTRES de fadette 
3ème et 4ème eéries, 55c franco 
5ème «érie. , , ♦ . 80c. franco

Remise spéciale pour les com­
mandes A la douzaine- En vente 
I la librairie du “Devoir”.
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un abonnement au DEVOIR, Il n’est 
pas de CADEAU plus DURABLE ni de moins 
onéreux. Un an, Canada, $6.00; Etats-Unis, $9.00; 
Union Postale, $10.00; ^Montréal, toute nie, Longueuil 
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Un abonnement 
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LE DEVOIR
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Montréal.
Veuillez adresser le DEVOIR pendant
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CALENDRIER
DemainI MERCREDI, 17 décambre 1924

Quatre Tempe, Saint Laaare, érêque.

Lever du soleil. 7 h. 37.
Coucher du soleil, 4 h. 17.
Lever de la lune, 10 h. 23.
Courber de la lune. Il h. 30.

Premier quart, le 3, à 4 h. 10 m. du matin. 
PLJne lune, le 11, a 2 heures 9 m. dumatin. 
Dernier quart, le 19, à 5 h. 17 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 25, a 10 h. 25 m.dusoir.

DERNIERE HEURE

DEV i

Toute, le* nouvelle, par nos rédacteur», no* corre.pondant. et le. .ervice de dépêche, du monde entier

DEMAIN
NEIGB ET FROID 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Maximum anjoard'he! S.
MCm* dst. l’en dernUr, ■(.
Minimum aujourd'hui, I (.n-d*se®tuV, 
Mlm. date l'an dernier. II.

BAROMETRE
10 heures 19.»). 11 heures Î».»T. Midi. MAO 
I heur. p.m. 29.**.

DES ECHEVINS V U LE T EXIGER UNE 
C0 , PENSATI0N DE LA M.L.H. & P. C0. 

POUR L’USAGE DES RUES DE LA VILLE
Le comité échevinal des taux du gaz et de l’élec­

tricité qui a siégé ce matin désire retenir les ser­
vices d’un expert pour formuler ses demandes 
devant la Commission des services publics.

Le comité échevinal des taux du 
gaz et d’électricité, a poursuivi son 
travail, ce matin, sous la présiden­
ce de M. Gareau. Les échevins Tré- 
panicr est Vaijlan court étaient pré­
sent», ainsi que M. Frcd. Laflarame, 
secrétaire.

On a pris connaissance de plu­
sieurs documents et renseignements 
sur la charte spéciale de la Compa­
gnie Montreal Light Heat & Power 
et les ententes survenues avec la 
ville pour l’usage des rues. Le 'co­
mité est d’avis de retenir les servi­
ces d’un expert pour formuler les 
demandes du comité et du conseil 
devant la commission des Services 
publics de la province; on a men­
tionné le nom de M. W.-J. Hagenah, 
de Washington. ’

M. Trépanier a proposé que le 
secrétaire «e procure une dernière 
liste des faux du gaz payés dans les 
villes dd continent, liste publiée 
par, V"American Gas Association’’. 
Il a soumis un exemplaire de la 
liste de 1922, qui couvre cinq an­
nées; de cette période de 1917 à 
1922, il y a 2,172 villes qui ont ob­
tenu des changements de taux, dont 
1,9(16 pour des augmentations el 
206 seulement pour des diminu­
tions; au nombre des augmenta­
tions, il y a eu 927 premières aug­
mentation», et surtout une ville qui 
en a eu sept consécutivement,

CE QUE PAIE LA COMPAGNIE
En vertu de l’article 1161 de la 

charte, la ville est autorisée à pré­
lever une taxe sur les immeubles 
situés dans les limites de la ville; 
ces immeubles mentionnés au para­
graphe ,'î comprennent: “tous
tuyaux, poteaux, fils conducteurs 
rails, tunnels, conduits et autres 
constructions et appareils de quel­
que nature que ce soit, employés 
pour produire ou distribuer, pour

l’usage du public la force motrice, 
la lumière, la chaleur, l’eau, l’élec­
tricité, ou pour des fins de traction, 
construits ou placés sur les, (au- 
dessus ou au-dessous des propriétés) 
rues, voies publiques ou ailleurs 
dans les limites de la viUe, ou pour 
le transport ou la réception de 
messages télégraphiques, télépho­
niques ou pneumatiques”.

En conséquence la ville a évalué 
à $2,689,950 tout le matériel de la 
compagnie Montreal Light, Heat & 
Power, laquelle pale une taxe an­
nuelle de $69,938,70. Ce montant ne 
comprend nas la contribution que 
la compagnie paie pour l’ancienne 
municipalité de Maisonneuve, qui 
s’élève à $5,229.09 pour une évalua­
tion de $160,895.

Comme il est question d’imposer 
une surtaxe foncière sur les com­
pagnies d’utilité publique, la com­
mission s’arrogera les privilèges 
que lui confère la charte à l’arti­
cle 361b, lequel spécifie que la 
vilie peut imposer une surtaxe 
foncière sur les biens situés dans 
les rues, ruelles et places publi­
ques et appartenant aux compa­
gnies de téléphone, de télégraphe, 
d’éclairage, d’énergie électrique ou 
à toute compagnie exploitait des 
services d’utilité publique.

Il faudra cependant que la ville 
s’adresse à la législature pour met­
tre en vigueur cet article dont l’ap­
plication a été suspendue en 1921.

La compagnie Montreal Light, 
Heat & Power détient le privilège 
de se servir des rues, de les ouvrir 
pour la pose de ses tuyaux, son 
matériel, en vertu d’une incorpo­
ration qui a été accordée le 28 
uiiilet L847 à la compagnie New 
City Gas Company of Montreal, et 
à la compagnie Montreal Gas Light, 
ces deux compagnies ont passé par 
la suite leur charte à la Montreal 
Light, Heat Æ Power.

LE PORT DE
MONTREAL

L’ANNEE A ETE EXCELLENTE, 
DIT M. H.-L. MERCIER, SURIN­
TENDANT DU CHEMIN DE FER 
TERMINAL______
“L’année a été excellente au point 

de vue des affaires sur le réseau de 
la commission du port”, a déclaré, 
ce matin, M. R.-L. Mercier, surinten­
dant adjoint au chemin de fer ter­
minal. M. Mercier a ajouté que l’ac­
tivité qui s’est manifestée sur ce ré­
seau cette année dépasse même celle 
qu’on avait accoutumé de voir avant 
la guerre. Deux cent dix-neuf mille 
trois cent quarante-trois wagons ont 
fait usage du réseau pour le trans­
port des marchandises. Ce chiffre 
est plus considérable de six mille 
cent soixantè-quatre que celui de 
l’année dernière. M. Mercier attri­
bue cette augmentation du nombre 
des wagons employés sur le réseau 
& la forte quotité de grain qu’on a 
reçue au port pendant la saison de 
navigation. A lui seul le nouvel en­
trepôt à grain de 1* commission, 
l’entrepôt no 3, a mobilisé trois mil­
le cent soixante-six wagons du 22 
septembre, date de son inaugura­
tion, jusqu’à la fermeture de la na­
vigation. M. Mercier a fait observer 
que les appareils à décharger les 
wagons dont est muni le nouvel en­
trepôt permettent une notable éco*- 
nomie de temps. Grade à ces appa­
reils, qui saisissent le wagon, le 
soulèvent et le penchent, le déchar­
gement du wmgon se fait en moitié 
moins de temps. Ces appareils per­
mettent aussi T “économie” de ^ la 
main-d’oeuvre, en ce sens qu’il n’est 
plus nécessaire d’employer un hom­
me à ouvrir les portes de chaque 
wagon, la chose se faisant automa­
tiquement. Il n’y a plus de “balaya­
ge” du grain à faire avec ce nouveau 
système.

“Sur les cinquante-sept chemins 
de fer qui sont en Canada, celui de 
la commission occupe la dix-septiè­
me place”, a dit M. Mercier, en ter­
minant son entrevue.

Massicotte à 
l * école

Un curé de la région du lac Saint- 
Jean, dans un endroit où les enco­
deurs ne se rencontrent pas à tou­
tes les portes, nous a demandé la 
collection des compositions de M. 
Edmond-J. Massicotte encadrée. 
Nous faisons faire nous-mêmes les 
cadres à Montréal et ces images 
seront pendues dans les écoles. Voi­
là un curé qui a le souci de ce que 
les enfants de sei écoles auront 
sous leurs yeux. Et cela est d'une 
extrême importance. Ce qui est nus 
en place d’honneur dans la classe 
est mis en place d'honneur dans le 
coeur de l'enfant. La maîtresse, le 
maître et MM. les commissaires ont 
du prestige à ses yeux et il est tout 
enclin à irouver belles les scènes 
champêtres qu’on lui montre com­
me telles. Heureux les écoliers sur 
qui l’on veille avec pareille sollici­
tude et qui n’auront pas sous leurs 
yeux la mauvaise pensée constante 
de quelque chromo peignant quel­
que scène de ville, quelque inté­
rieur d’un faux luxe. M. Massicotte 
est sûrement l’un des plus puissants 
éducateurs que l’on puisse trouver 
comme dans sa PRIERE EN FA­
MILLE et d'autres tableaux reli­
gieux il se fait prédicateur d’une 
éloquence d’autant plus vraie qu’el­
le s’ignore.

M. Massicotte est auteur de treize, 
compositions qui plaisent énormé­
ment à tous ceux qui ont le souci 
des veieilles coutumes et le culle du 
passé. Toutes sont en rente au Ser­
vice de librairie du Devoir. En voici

MALVY IMPLIQUE POINCARE, MILLERAND, 
DELCASSE ET VIVIANI DANS L’AFFAIRE 

DU “BONNET ROUGE”
L’ancien ministre de l’intérieur dit que des pre­

miers 20,000 francs fournis à Almereyda, Mil- 
lerand et Delcassé en ont versé 10,000.

Paris, 16 (SJ’.A.)—-Au cours d’uni 
débat de la Chambre sur l’amnistie, 
l’ancien ministre de l’intérieur Mal- 
vy a impliqué l’ancien premier mi­
nistre Poincaré, l’ancien président 
Millerand, feu Théophile Delcassé 
et l’ancien premier ministre Vivia- 
ni dans l’affaire du Bonnet Rouge.

Le mois dernier, le parlement a 
voté un bill accordant l’amnistie 
aux anciens ministres Malvy et 
Caillaux. Le premier, après avoir 
été trouvé coupable _de n’avoir pas 
rempli tous les devoirs de sa char­
ge, a été banni pour trois ans. Il a 
dit ne pas être satisfait de l’amnis­
tie qu’on lui ncordait et qu’il in­

sisterait pour obtenir une révision 
complète de sa cause.

Aujourd’hui, il a relaté à la 
Chambre certains détails de l’affai­
re. 11 a admis que le Bonnet,Rouge 
avait reçu des subsides de l’ennemi 
pendant les sombres jours de la 
guerre. Mais il a prétendu qu’à une 
réunion du cabinet présidée par M. 
Poincaré, ses collègues du minis­
tère l’avaient complètement approu­
vé. Il a dit que des premiers 20,- 
000 francs qui avaient été fournis à 
Miguel Almereyda, MM. Millerand et 
Delcassé en avaient versé chacun 
10.000. C’est M. Viviani qui lui au­
rait donné la somme pour la re­
mettre à l’éditeur du Bonnet Rouge.

L’opinion de
Sidky-pacha

Le Caire, 15, (S.P.A.) — Sidky 
Pacha, nouveau ministre do JTnté- 
rieur, a déclaré au cours d’une in­
terview que l’ultimatum ang ais 
avait porté atteinte à l’indépendan­
ce et à la souveraineté de l’Egypte, 
et que, de ce fait, certaines ques­
tions devront faire l’objet de négo­
ciations ultérieures.

“Notre but”, dit-il, “est de réta­
blir l’ancien état de choses, d’ar­
rêter les meurtrier^ du Sirdar et 
de faire renaître l’ordre et le calme 
dans la population. Je ne veux pas 
dire que le pays est dans un étal 
d’agitation; mais l’autorité des di­
rigeants s’est affaiblie depuis quel­
que temp£ ILest indispensable de 
montrer que l’Egypte sait régler 
ses propres affaires.”

Sidky Pacha a ajouté qu’il n'a­
vait accepté son poste que condi­
tionnellement, et qu’il assumait 
^eu la responsabilité de l’admints- 
r .ition à l’intérieur.

Chez les fermiers 
ontariens

. "ontx, 16. (S.P.C.) — 1-a réu- 
on annuelle des fermiers unis de 

. . Ontario a été ouverte ce matin par 
i. Hothwcll, le président de Ja 

coopérative des fermiers unis. A 
.a même heure les United Farm 
it omen tenaient leur réunion an­
nuelle au Forester Hall.

Ce matin, on n’a procédé qu’aux 
affaires de routine. Le président 

, lira son rapport cet après-midi. 
Puis on procédera aux élections du 
nouveau bureau de direction.

Dans le Connecticut
New-Haven, 16 (S. P. A,) — Les 

électeurs du Connecticut se choi­
sissent aujourd’hui un sénateur en 
remplacement de Frann B, Brandc-
Ree, mort U y a quelques mois. La 
itte se fait entre le lieutenant-gou­
verneur Hiram Bingham et Hamil­

ton Holt, bien connu comme spécia­
liste en affaires internationales. Le 
veto ne sera pas très élevé à cause 
<jn mauvais temps.

L’élection de M. Hogan
QUI A PAYE CE TAXI? — TOUS

AURAIENT TRAVAILLE GRA­
TUITEMENT?____
La cause de contestation d’élec­

tion contre Péchevin Hogan s'est 
continuée cct avant-midi. Le gérant 
de la compagnie Bramsons a pro­
duit un compte payé par un certain 
individu, pour services de taxi, le 
jour de l’élection pour transporter 
les électeurs. La défense déclare 
qu’il y a un citoyen de ce nom qui 
a travaillé pour M. Hogan. Le ci­
toyen en question, interrogé, a nié 
avoir jamais engagé de taxis Bram- 
sotis.

J.-J. Hogan, frère de Péchevin 
Hogan, a tiéclaré hier que l’élec­
tion avait coûté $418.

M. J.-W. Hushlon, député de St- 
Antoine, a déclaré qu’il n’avait don- 
hé aucune aide financière à Hogan 
et qu’il n’avait rien reçu. Les autres 
témoins ont déclaré gu’ils avaient 
travaillé gratis pour M. Hogan.

Demain soir
LE COURS DE M. L’ABBE GROULX 
C’est demain soir, à 8.15 heures, 
dans la grande salle de l’Universi­
té de Montréal, 185, rue Saint-De­
nis, que M. l’abbé Groulx donnera 
son deuxième cours* public d’his­
toire du Canada.

Le professeur traitera, cette fols, 
de la question du budget sous Rich­
mond et Dalhousic, du projet d’U- 
nion de 1322 et de l’avènement de 
Papineau à la tète du parti cana­
dien.

Entrée libre. Les dames, comme 
les hommes, sont invitées.

• A l’Université
Il y aura réunion des membres 

de la eommlsslon des études de PU- 
niversité de Montréal jeudi pro-
chain. _

A Edmonton
Edmonton, 16 (S.P.A.) — Un In­

cendie a détruit les magasins de la 
vUle, hier soir. Les dommages s'é­
lèvent aux environs de $50,000. Ils 
iront couverts par les assurances.

LE COMMERCE
INTERIMPERIAL

M. F. W. FIELD DIT QU’ON S’EN
OCCUPE PLUS SPECIALEMENT
MAINTENANT
Ottawa, 16 (SJPjC.) — Au cours 

d’une entrevue, M. F. W. Field, 
commissaire du commerce britan­
nique au Canada avec résidence à 
Montréal, a dit que l’on s’intéresse 
plus au commerce interimpérial de­
puis que les pays européens ont vu 
leur pouvoir d’achat diminuer con- 
sidérablemçnt. Il explique le peu 
d’intérêt que portent les manufac­
turiers britanniques à notre endroit 
par leur ignorance des conditions 
au Canada. Ils n’ont aucune idée 
des caractéristiques nationales et 
des divisions du Canada, de ses dis­
tances, de son climat, des influen­
ces étrangères, etc. Les manufactu­
riers qui transigent des affaires 
avantageuses avec le Canada sont 
ceux qui ont visité le pays et qui en 
ont étudié les conditions.

(Personne ne désire, a dit M. 
Field, éliminer Je commerce cana­
dien avec les pays étrangers. Il y 
aura toujours un fort commerce 
d’importation. Mais le mot d’ordre 
pour encourager les produits fabri­
qués au Canada a une grande va­
leur, Il n’y a pas de doute que les 
Canadiens aideront leurs propres 
industries d’abord lorsque les pro­
duits auront une valeur égale. Mais 
il croit que la GranderBetagne et les 
autres parties de l’Empire devraient 
passer avant les pays étrangers.

ta liste et les prixi
La Prière eu famille 
Le mardi gras à la campagne 
La bénédiction du Jour de l’an 
Le réveillon de Noël 
La visite de la quête de l’Enfant- 

Jésus
Une veillée d’autrefois 
Le Saint-Viatique è la campagne j 
L’épluchette de bié-d’Inde 
Les sucres
Le retour de la messe de minuitj 
La fournée au bon vieux temps i 
1/Angélus.
Une noce d'autrefois 
Chacune de ces gravures. dimeu-\ 

sion sans le carton (8 1-4 par 11! 
3-4) se vend .séparément au prix 
de 60 sous: 65 sous par la poste. 
Les treize se vendent au prix de 
$7.60 franco.

On est prie d’adresser toutes les 
commandes en. les accompagnant 
d’un chèque ou d'un mandat au 
plein nwnlant au, Service de librai­
rie du "Devoir”, case postale 4020.

Livraison sans frais supplémen­
taires contre remboursement, à 
Montréal.

Main 7460.

L’enquête
sut là police

TEMOIGNAGES CONTRE LE CA­
PITAINE SAUVE • DESRO-
SJERS N’ALLAIT PAS BOIRE A
LA EKERS______
La femme qui avait déclaré en 

Cour qu’eile avait donné $50 au 
capitaine .Sauvé pour le compte de 
Mamy Brown, a témoigné ce mu­
tin. Elle a répété les mêmes faits. 
Le juge a fait remarquer qu’il res­
sortait du témoignage, à tout ie 
moins, que la maison en question 
était une maison publique, que 
tout homme d’expérience pouvait 
s’en apercevoir et que la police en 
d’ignorant pouvait être difficile­
ment excusable,

Ue capitaire Sauvé déclare que 
Mme Eva Bernard faisait des cau­
ses pour lui ainsi qu’Anna Lalonde.

J>e sergent Desrosiers nie qu’il 
allait fréquemment boire â Ja Ekers 
Breuseries ou rue Saint-Dominique, 
où l’on vendait de lu boisson sans 
permis. Il déclare qu’il n’en a .pris 

j qu’une fois dans un magasin de ta­
bac, rue Saint-Laurent.

Antonio Toméo. Ingénieur à l’em­
ploi de la Ekers, en service de nuit, 
dit qu'il n’a jamais vu entrer Des­
rosiers. M Henry Martin confir­
me le témoignage de Toméo.

Le serge*if BellefÜeyr déclare 
du’il n’a pas emprunté d’argent à 
Vervdle et qu'il ne l’a pas rapporté 
pour cela.

L’agent Carpenter, gardien des 
effets des prisonniers, déclare 
qu’iî a détruit deux taMes de jeu 
saisies chez Gauthier. Ce dernier 
avait dit qu’il avait pu rentrer en 
possession de ces tables en pavant 
1 inspecteur Robert.

M. Cardinal déclare que six jours 
avant 1 enquête, il a vu le capitaine 
Sauve entrer dans une maison où 
demeure une tenancière de maisons de desordre.

Construction probable d'un 
barrage dans le haut de la Gatineau
M. Mercier présenterait un projet de loi à cette 

fin, à la prochaine session.
QUEBEC, 16 (D. N. C.). — Il est fort possible que le gouvernement, 

par l’entremise du département des terres et forêts, soumette un projet 
de loi, au cours de la prochaine session, dons le but de construire un bar­
rage au tac Cabonga, dans le haut de la rivière Gatineau.

Le gouvernement a demandé aux ingénieurs de préparer des plans 
pour la régularisation du cours d’eau de la Gatineau et la construction du 
nouveau chemin de fer entre Mont-Laurier et Amos, avec embranchement 
vers Maniwaki, aiderait à l’exécution plus prompte de ce barrage.

Une forte somme d’argent serait mise à la disposition de la Commis­
sion des eaux courantes pour la construction de ce barrage.

Les frontières
du Labrador

Le premier ministre M. Alexan­
dre Taschereau et M. W. S. Munroc, 
premier ministre de Terre-Neuve, 
se sont rencontrés à l’hôtel Wind­
sor ce matin. Les deux premiers 
ministres veulent essayer de régler 
la vieille question des frontières du 
Labrador, M. J. R. Bon nette, secré­
taire colonial, M. W. J. Higgin», mi­
nistre de la justice, et sir Peter Mc­
Grath accompagnaient M. Munroc. 
MM. Aimé Geoffrion et C. Lanctôt 
représentent la province de con­
cert avec M. Taschereau. M, J. C. 
Doherty et C. P. Claxton représen­
tent le gouvernement canadien.

Le temps

Toronto, 1 (S. P. C.). — La pres­
sion est élevée sur la côte de l’At­
lantique et dans le nord-ouest. Elle 
est basse le long de la vallée du Mis- 
sisstpi. Il a fait beau et froid à l’est 
de POntario et très froid dans 
l’Ouest.

Température prévue :
Grands lacs, Ottawa et haut Saint- 

Lurent: Nuageux et neige. Très 
froid demain.

Bas Saint-Laurent: Beau et froid. 
Demain: plus doux et neige.

Golfe et rive nord : Grand vent cl 
froid. Nuageux demain.

Provinces Maritimes: Beau et 
froid. Nuageux demain.

Lac Supérieur: Coups de vent. 
Très froid et neige demain.

Provinces de l’Ouest i Beau et 
très froid.-

ENCORE ARRETES 
POUR CONTREBANDE
TROIS DES CINQ INDIVIDUS AP­

PREHENDES A SAIXT-ROCH, 
EX TRAIN DE DECHARGER UN 
WAGON DE LIQUEURS, SONT 
DE NOUVEAU MIS EN ACCUSA­
TION-QUE FAIT-ON DES GROS 
CONTREBANDIERS?

Aux obsèques
de Gompers

New-York, Jti. (S.PiAq Les re­
présentants de la finance, du com­
merce, de l’industrie et des pro­
fessions s’uniront aux ouvriers
Eour rendre un dernier hommage à 

amuel Gompers lors de ses funé­
railles jeudi. Les ouvriers cana­

diens seront aussi représentés. Les 
représentants de plqsieurs centai­
nes d’unions américaines viendront 
à New-York pour assister aux funé­
railles. Les gouvernements fédé­
raux et d’Etat, la ville, l’armée et 
la marine, in garde nationale et db 
vers autres irniieux seront aussi re­
présentés.

On a demandé au secrétaire d’E­
tat Hughes et au juge en chef Taft 
d'assister aux cérémonies. Lorsque 
le corps arrivera ici, une garde 
d’honneur composée de marins, de 
soldats et de membres de la garde 
nationale l’accompagneront.

La distribution des titres

Raison suffisante
de congédiement

Ottawa, 16 (ST.A.) — Hier, les 
membre* du conseil local des fem­
mes ont adopté une résolution de­
mandant aux commissaires de po­
lice que l’usage des liqueurs alcoo­
liques par les membres de la force 
policière soit une raison suffisante 
pour qu'ils soient renvoyés.

Pretoria. 16 CS.P.C. via Reuter) 
— Le présent gouvernement de l’A- 
frique-Sud est oposé à la distribu-1 
tinn de titres impériaux aux Htoy-j 
ens du Dominion; La liste d’hon-j 
neur ne comprendra donc pas de 
citoyens sud-africains tant que le, 
gouvernement Hertzog sera au pou­
voir. Dans certains milieux, on a 
tenté une grande pression pour que 
le premier ministre change d’atti­
tude sur la question. Mais ce der­
nier a refusé définitivement fie re­
commander la distribution de titres 
autres que les décorations acadé­
miques. Il donne pour raison que 
cela est contraire à l’esprit du peu­
ple sud-américain.

Quinzaine antialcoolique

Moscou, 16. (S.P.A.) Les So­
viets ont inauguré une (“quinzaine 
antialcoolique”. Cette mesure a 
pour but d’e nrayer la vente de la 
vodka de contrebande, qui a pris 
des .proportions considérables dans 
toute la Russie.

Avec, l’approche tic Noël les 
“booùeggers” russes font fies fortu­
nes en vendant de l'alcool de dis­
tilleries dardespnes. Au cours des 
derniers dix-huit mois, les autorités 
ont nus la main sur 400 mille de 
ce» distilleries, et ont confisqué 2 
millions de gâtions fie vodka dej 
contrebande. 338 mille personnes; 
ont été poursuivie? pour infraction i 
à la loi sur les boissons alcooliques, i

Le gouvernement espérait que 
son récent décret, autorisant la fa­
brication et la vente de vodka ti­
trant 30 degrés aurait pour résultat 
d’enrayer l’aetiviti fies distilleries 
clandestines: mais 1» majorité ties 
paysans et des citadins exigent de 
la vo&a UU'àPl tfcJDO ù 95 degrés.

Quebec, 16 (D.NjC.)—-Albert La- 
pointe, Joseph Brochu et O. Brochu, 
trois des cinq individus qui ont été 
arretés, la semaine dernière, alors 
qu iis étaient à enlever des liqueurs 
d’un wagon du C.N.R., à St-Roch, 
et qui se sont avoués coupables à 
l'accusation d’avofr pénétré avec 
effraction dans un wagon, ont été 
arrêtés dé nouveau. Cette fois, les 
trois prévenus sont accusés d’une 
offense plus grave.

Après avoir plaidé coupable à la 
premiere accusation et avoir paye 
chacun la somme de $50, les trois 
inculpés et leurs deux compagnons 
Alfred Lévesque et Joseph St-Uvr 
avaient été remis en liberté. Les 
trois premiers demeurent à Québec, 
Lévesque à la Rivière-Bleue, et St- 
Cyr à St-Léonard, N.-B.
^ Un mandat d’arrestation a été 
émis contre les cinq individus pour 
trafic illégal de liqueurs, en con­
travention avec la Loi des liqueurs 
de Québec.

Les trois premiers ont été arrêtés 
fie nouveau et ont nié toute cul­
pabilité. Ils ont fourni un caution­
nement de $1,500 et ont été remis 
en liberté provisoire. Me André 
Taschereau est leur procureur.

Alfred Lévesque a fait savoir, 
hier, aux autorités Judiciaires qu’il 
viendrait à Québec répondre à cet­
te nouvelle accusation. St-Gyr n’a 
pas encore été retracé, mais on 
croit qu’il ne fera aucune démarche 
pour éviter la justice.

Bien des rumeurs circulent au su­
jet de ectto cause et de la contre­
bande en général. Après les décla­
rations faites par le gouvernement 
et les officiers de la Commission 
des liqueurs, on s’attend à ce que
fies efforts soient faits pour démon­
trer la culpabilité des prévenus, 
qui ne sont encore que des accusés, 
et pour obtenir contre eux, s’ils 
sont troirvés connnblcs, une sévère 
condamnation. D’autre part, on se 
demande ce que fait la police au su- 
|et fie l’imnortante saisie effectuée, 
à Saint-Sulpiee, et à Ratlscan, tout 
récemment. Los officiers de la Com­
mission ont fait certaines arresta­
tions dans le temps, ils ont pu sous 
la main des personnages influents, 
nssure-t-on, et la justice n’a rien 
fait.

La quantité considérable de bois­
son oui fut saisie alors fait voir que 
des financiers et de «ros intérêts 
étaient dans cette affaire de con­
trebande.

Lors de la saisie. les offieiers ont 
eu sons In main des individus qui 
furent pris sur la barge, ils ont eu 
même affaire au eapitaine de la 
barge Tremblay, qui aurait pu fort 
bien dire d’où venait le chargement 
et qui le pavait pour le risque de 
re voyage. Or rien n’a été fait, et 
on dit. ici. à Québec, que le gou­
vernement et la Commission des li­
queurs n'oot voulu rien faire con­
tre des intérêts influents. Une telle 
action encouragera la contrebande 
malgré les menaces fie sévérité et 
aura pour résuPnt de créer une 
sorte d’impunité pour les gers qui 
ne craignent pas' de mettre beau­
coup d’argent dans la contrebande.

Une heure de relâche
Mexico, 10. (S.P.A.) — La Fédé­

ration régionale dsi travail a de­
mandé à tous les ouvriers de cesser 
leur travail une heure durant pen­
dant 1rs funérailles de Samuel 
Gomper*.

DES VOLEURS 
TRES AU COURANT
M. Henri Blaquière, 691, rue Fa­

bre, s’en allait vers 7 heures 30 hier 
soir, porter le produit de billets 
vendus au profit de l’institution des 
Sourds-Muets, boulevard Saint-Lau­
rent, lorsqu’en passant rue Isabeau, 
près de la rue Gaspé, deux indivi­
dus se sont approchés de lui. L’un 
d’eux, parlant français, lui a braqué 
un révolver sous le nez et lui a de­
mandé son argent. Blaquière portai» 
$137 sur lui. Dans un gousset il 
avait $37 qui lut appartenaient et 
$100 dans un autre. Cette dernière 
somme était le produit de billets 
vendus pour les Sourd-Muets. Bla­
quière, sur la menace des individus, 
leur donna $2, puis comme ces der­
niers ne paraissaient pas satisfaits, 
il leur remis 35 autres dollars.

L’un des voleurs, pas encore con­
tent, enfonça la main dans un des 
goussets de Blaquière et en sortit 
$100.

Le volé, à qui les fâcheux avaient 
dit de filer droit son chemin sans 
rien dire, téléphona immédiatement 
au poste de police. Celle-ci fait des 

! recnerches. ^

Le palais de
justice de Chicoutimi

Québec, 16 (dTnTg.).—Le dépar­
tement des travaux publics sera 
(obligé de reconstruire le palais de 
(justice de Chicoutimi, ou du moins, 
d’y faire des réparations urgentes et 
qui coûteront assez cher.

Cet édifice, qui a de nombreuses 
années d’existence, est devenu insa­
lubre et le conseil d’hygiène, assu­
re-t-on. l’aurait condamné.

L’inspecteur des édifices publics 
aurait soumis des plans de répara­
tions au gouvernement.

Les juges qui ont siégé à cet en­
droit ont fait remarquer que le pa­
lais de justice de Chicoutimi est in­
salubre et qu’il doit être reconstruit 
ou remanié.

Grand projet
Chicago, 16. (SJ’.A.) Un grou­

pe du centre américain, conduit 
par l'ancien gouverneur de. ITlii- 
nois, M. Frank-O. Lowden, a l’inten­
tion «le construire un temple à l’a- 
aricsilture qui sera le plus grand 
édifice du monde. Il comprendra 
une tour pour le radio qui rivalise­
ra avec la tour EifM, une salie de 
congrès pouvant contenir 20,0û0• 
sièges et un hôted de 3,500 cham­
bres. Le coût du tout s’élèverait à 
trente millions. Ot immeuble se­
ra connu sous le nom de American 
Agricultural Society Building.

Ceflc immeuble sera le centre na­
tional des activités rurales améri­
caines, comme le suggérait une ré­
solution des délégués à l’Amcrican 
Kami Bureau, lors de leur conven­
tion fédérale. Les principaux as­
sociés de M. Lowden sont MM. Wil­
liam Wringley fils. Robert M. Stew­
art et Lawrence Whiting.

On serait assuré d’obtenir les 
fonds nécessaires pour accomplir 
re projet. Le nouvel immeuble se­
ra situé boulevard Michigan, au 
bord de Ta rivière Chicago. 11 y 
aura des «piais pour les navires «le 
passagers et de fret et des entre­
pôts. Il y aura aussi une gare.

D’après M. Whiting, on espère 
rompféter ie tout vers le 1er mai 
1927.

LA RUSSIE
S'OFFENSE

(Suite de la première page.)
la commission russo-roumaine pour 
la surveillance des frontières ont 
protesté contre les agressions <fe 
septembre dernier et ils ont produit 
les preuves de la complicité de la 
république de l’Ukraine. Les Russes 
ont répondu que ces incursions n- 
vaient été faites hors la connais­
sance des autorités soviétiqrues et 
ils ont de nouveau affirmé les in 
lention*! pacifiques de la Russie ô 
l’égard de la Roumanie.

LA BARRIERE AU BOLCHE­
VISME

Sofia, 16 (S.P.A.) — Commen 
tant la déclaration du ministre des 
affaires étrangères de Yougoslavie, 
qui favorise l’union des pays bal­
kaniques en un front uni pour s’on 
poser aux activités bolchévistes, le 
ministre bulgare des affaires étran­
gères. M. Kalloff, aurait dit que 
l’offre de la Yougoslavie est d’au­
tant appréciée ici que le gouverne­
ment a été informé que les bolché 
vistes russes sont à organiser une 
grande campagne en Bulgarie. Cet 
te campagne aurait lieu au prin 
temps prochain. “Nous sommes 
prêts à nous joindre aux autres 
pays des Balkans, a dit le ministre, 
pour sauver nos institutions des at 
laques étrangères. Si nous «’fions li­
bres. nous pourrions coopérer dans 
une plus gramic mesure a un effort 
commun des Balkans pour résister 
à la menace russe qui s’intensifie.”

LA MONNAIE ALLEMANDE
Berlin, 16 (SJ1.A.) — Parlant «te 

l’AssodLalion des banquiers alle­
mands, hier soir, le Dr Hjaimai 
Schaht. président de la Heichsbank. 
a demandé de ne pas parler de 
l’Instabilité de la monnaie alleman­
de. Il a dit qu’aucune administra­
tion «le la Reiebsbank ne permet­
trait une nouvelle inflation.

la: but de la, Reiebsbank, a-t-il 
«lit, est d’accumuler le plus possible 
de monnaie étrangère. Actuelle 
ment, elle possède un total de deux 
milliards de marks en or et en mob 
naic étrangère, ce qui sera un actif 
important pour le cas où il faudrait 
rembourser les crédits étrangers. 
Le Dr Schacht a annoncé que la 
Reiebsbank réduirait son taux d’es­
compte à la fin de février.

M. HERRIOT DEVRA RESTER 
AU LIT

Paris, 16 (S.P.A.) — Les nié de 
et ns de M. Herriot annoncent que 1» 
santé du premier ministre de F mu­
re fait des progrès visibles. Mais 
ils maintiennent leur décision de 
faire rester le malade au lit pen­
dant quelque temps.

M. King à Québec
Québec, 16, (ÏlNÊ.) — M. King, 

premier ministre du Canada, sera 
ici dimanche prochain, et à celte 
occasion ‘es libéraux lui préparent 
une grande manifestation.

M. King prononcera un discours 
lundi soir, probablement au Club 
Canadien. Lundi midi. M. Ernest 
Lapointe accompagnera son chef.

Maison incendiée

M. Daly et la
“Home Bank”

Toronto, 16. (SJ*Al.) —- Le ma­
jor A.-E. Nash, comptable expert, 
au procès de R. IL Gough, dim-teur 
«le ta Home Han-I;, a soumis une lis­
te des prêts qui avaient été accor­
dés par la banque à son président, 
M. Daly, ou à «les compagnies dans 
lesquelles il était intéressé.

Le montant total des obligations 
du préskient Dais envers la banque 
était de $1,339,880.66. Les prêts 
qui lui furent accordés personnel­
lement s'élèvent à $38,133; aux com­
pagnies dans lesquelles il était in- 

jtéressé, $150,022; aux compagnies 
{dans lesquelles il était intéressé avec 
d’autres directeurs, $518,932; sur 
des valeurs de compagnies dans les- 
qsielles il était Intéressé avec d'au­
tres directeurs, $508,665,

M. Dalv a aussi été président dé­
jà, de la Western Canada Pulp and 
Paper Company, dont les prêts et 

Iles valeurs furent converties en 
obliffations à demande de ta Port 
MrXIchol Timber Conmmiy et de la 

1H owe Sonna Pulp and Paper Com­
pany. __ M|[|^

Un incendie au 
“Montreal service club”
Le feu a fait des ravages de bon­

ne hnlre ce matin au Montreal Ser­
vice Club, a la pince d'Armcs. L’in- 

jcrn-dic a éclaté vers I heures au 
rez-de-chaussée et s'est rapidement 

‘'tommuniquee au premier etuge.

Québec, 16 (1). N. C.). -- La rési­
dence de M. Patrick McKaig, près 
du pont de Québec, a été totalement 
détruite par un incendie, hier. Cette 
maison à trois étages servait d’hô­
tellerie durant la eonstrurtiop «lu 
pont, mais elle n’était malnténant 
occupée que par la famille McKaig.

Hôtellerie ravagée
par un incendie

Un incendie s’est di’dan; de bon­
ne heure ce matin au Montreal Sail­
ors’ Institute, 14, Place Royale, et a 
rausé de gros dégâts. Le second éta­
ge a été ravagé. Heureusement, 
rotmne cette hôtellerie est pratique­
ment fermée depuis la mi-novem­
bre il ne s’y trouvait que quatre 
pensionnaires «pii ont pu se sauver 
sans accident.

Décès
CHAPPT. —• A Montr<*»1, le 15 <Prrmhr<- 

1031. a I’Ar» dr 53 «n* p1 0 mois, P»t Jil- 
iwPe fX-tavlp Aubin, ejmu.r >lr TrPffU 

< hfcput. boucher. !*» funérailles auront 
Heu Jeudi, le 18 courant, l.e convoi funè­
bre part ra du no 5238, fiétiw avenue, Ro- 
vemont, A 8 h. 1" poui se rendre h l'églt- 
je de Sainte •Pblluuièna de Rosemont, otl 
le service sers célébré, et de Ut au cime­
tière de la Cdte-de. •Nelae», Ucu de la »i5- 
miUture.

l*»r nts et amis sont prié» d'y assister 
«ans autre Invitation.

Remerciements
Remerciements pour faveur obtenue |ur 

Intercession Os salut Joeopha
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Nos devoirs
économiques

LES SYNDICATS ! LA FONDATION D’UN
CATHOLIQUES JOUkiuL MEO.CAL

CAISSE POPULAIRE
L* Caisse populaire de» 

cats catholiques et nationaux a'as- 
^V rTrrI «Pnible ce soir, à 8 heures 15, A la

REi£ * salle no 1, édifice des syndicat* 
LS .ACHETONS, cuihûJitfuts, (155, deMontigny est. 

VNE COMMIS-; Tous les actionnaires sont priés 
i d'assister. Tous les syndiqués catho-SION DU TARIE

Ces Trois-Rivières, 16, 
ingens

nistration.
SYNDICAT DES PEINTRES

Le Syndicat catholique des pein- 
! très s'assemble ce soir à 8 heures 

15, à la salle no 2, édifice des syn­
dicats catholiques, 655, deMontigny 
est. Rapport de M. M. Dieumegarde, 
agent d'affaires. Tous les membres 
sont priés d’assister. Por ordre.
SYNDICAT DES TYPOS

tD.NjC.)
M. L.-P. Deslongcnarops, ancien 

président de l'Association des ma­
nufacturiers canadiens, a été le 
principal orateur au banquet de 
l’AssocHtion des marchands dé­
taillants donné l’autre soir au Châ- 
ieau Deblois, sous la présidence de 
l’échevin Lorangcr.

M. G. E. Aird, président de la 
Chambre de commerce locale, a 
proposé la santé du commerce. M.
L.-P. Deslongchamps a répondu.

Restons chez nous, dit d’abord 
\L Deslongchamps, La colonisa­
tion nous fournira un excellent 
moyen de garder nos gens au pays.
De plus, exploitons complètement! L’assemblée régulière du byudi 
nos ressources naturelles: nos mi- cat des typographes a lieu, demain 
nés et nos forêts. Et fabriquons | soir, à 8 h. 3l>, à la salle no 4, édi- 
ohex nous. Gardons notre argent nce des syndicats catholiques, 655, 
par l’achat local. Il faut acheter ! de.Montignv est. L’ordre du iour 
dans sa ville. L’orateur dénonce comprend le rapport des officiers, 
ensuite la plaie de l'importation, j on procédera aussi à l’élection des

“Pourquoi ne recourons-nous pas i officiers. Tous les membres sont 
à la protection pour défendre nos |jriés d'assister sans faute. Par or- 
Industries? demande M. Deslong-1 dre.
champs. Tous les autres pays nous j CHEZ LES CORDONNIERS 
en donnent l’exemple. Pour défen- . , .
lire son industrie de la chaussure, Les cordonmers-treesers syndi- 
PAustralie n’a pas hésité à frapper ques calnouquus ont tenu une 1res 
d’un droit de 50 pour cent la chaus- ! cuuiouaiaste ussemoiee, veudredi 
sure canadienne. Elle n’a même pas ;>wUS ia presiucJice de AL J.
épargné, comme nous l’avons fait, '-■ooeii, assiste ue M. A. Denis, coin-

9uli]* soIe?tI0Hl no? BCÎion: ! réunion‘t^nue ri'hdterK/agôgVia-

LES DOCTEURS LAN GE VIN, RO- 
BiCHAUD ET DORVAL PAR­
LENT DE LA FONDATION PRO­
CHAINE D’UN JOURNAL MEDI­
CAL A MONTREAL, LORS D’U 
NE REUNION DE L’ACÏVO.V ME­
DICALE A SHERBR(X)KE
Sherbrooke, 16 (DJs'jC.) —

Nouveau service de
la “Canadian Press”

paires et déposants à la caisse, sont ; quejie quatre membres de VActioa 
invités a cette assemblée générale, j médicale de .Montréal adressèrent la 
On fera souscrire du capqital nou- parole, les médecins de Sherbrooke 
veau. Par ordre du Conseil d’admt-1 ont fondé un Conseil do cette orga­

nisation ici.
Le Dr J. O. Ledoux a été élu pré­

sident honoraire; Je Dr J. A. Dar­

ia chaussure anglaise. Celle-là aus­
si est frappée d’un droit de 50 pour 
cent eu Australie. Et le premier mi­
nistre australien n’a pas hésité à 
déclarer que si ce droit n’était pas 
suffisant, U le porterait à 60 pour 
cent.

"N’avons-nous pas l’exemple de 
la Hollande? Ce sont des hommes 
d’affaires les Hollandais et qui sa­
vent se défendre. Avant d’obtenir 
un permis d’importation, le mar­
chand hollandais doit auparavant 
acheter en Hollande même 75 pour 
cent de son stock. Après cela il 
peut obtenir le droit d’importer la 
balance. Voyez ce que fait le Ja­
pon. U a classé tout simplement la 
chaussure canadienne au nombre 
des objets de luxe en la frappant 
d’un droit de 100 pour cent.

“Tous les autres pays font de 
mèmè. Nous seuls ne nous proté­
geons pas.”

"Oui a fait que nous soyons vic­
times d’un tel état de choses? pour­
suit l’orateur. C’est que nous som­
mes à la merci des progressistes de 
l’Ouest. L’Ouest produit, comme ar­
ticle principal, ce qu’il y a de 
mieux au monde: son blé. La supé­
riorité de ce produit est telle qu’un 
droit de quarante sous le boisseau 
imposé par le gouvernement amé 
rieain. — qui lui ne craint pas le 
tarif de protection, — n’a pas em­
pêché les Américains d’acheter 
l’an dernier 38,000,000 de bois­
seaux de blé de plus que Tannée 
précédente. Les Américains ont be­
soin de ce blé pour produire la fa­
rine qu’ils vendent à tous les mar­
chés du monde. En raison du cli­
mat même de l’Ouest et du fait qut 
ses terres sont encore neuves, le 
coOt de production du blé est in­
férieur dans TOuest à ce qu’il est 
dans n’importe quel autre pays au 
monde. De plus le blé de TOuest 
est transporté â vingt pour cent 
meilleur marché que celui des 
Etats-Unis.

M. Deslongchamps passe à In 
question du marché local. C’est au­
jourd’hui le seul que possède no­
tre industrie. Nous n’avons plus 
que huit à neuf millions de clients. 
Il y a bien eu un marché factice du­
rant 'a guerre, mais il a cessé d’exis­
ter. Dans une seule industrie cana­
dienne, les exportations qui se 
chiffraient alors à huit inilllo. 
sont tombées à rien.

11 n’est donc que logique de vou­
loir. dit e» résumé l’orateur, 
garder pour nous notre mar­
ché local. En conservant chez 
nous notre argent, nous aurons fait 
quelque chore pour retrouver no­
tre assiette économique.

C’est une erreur de vouloir tou­
jours acheter à bon marché. L’im­
portateur de camelote garde le 
profit pour lui.

La so’ut ion aux difficultés éco- 
nomique* actuelles dont souffre 
l’Industrie, l’orateur la voit dans la

me secrcuure. M. i’abbe , ilortune, 
aumônier, emit present. M. U. Jfoi- 
iras a eie em auuueur general com* 
me représentant uu tocai. M. G. 
uicky a ete em représentant au ,o- 
cm au Dm eau générai.

Le byuutcat a voté une résolu­
tion de sympathftï a l'égard de la 
i amibe Pounot, qui vient U cire al- 
urgee du ueees de M. T. Toituot, 
ex-prcsiuem uu lorai no î.

.u. i auinonter a prononce une vi­
brante auocuuon. li a ièiicitè les 
■memorts ue leur belle assistance 
aux reunions, tous les membres 
doivent »eudre à taire entrer tous 
les contreres dans le Syndicat. .U. 
N. Lapiaute, vice-president, tait re- 
marquer que l'organisation econo­
mique tly Syndicat est exceuente. 
ha caisse en maladie ou au décès 
est bien remplie. On eu a eu ta 
preuve depuis quelque temps. Le 
syndicat a compte plusieurs mala­
des et plusieurs üeces. Au bout de 
trois jours, toutes les reclamations 
étaient payees. Tout cela fait rc- 
naure lu connance. Un courant de 
chaude sympathie est maintenant 
ttanu de no.re côté. Continuons 
doue notre travail.

M, Jos tiobeii parla à son tour. U 
félicita les membres de leurs ac- 
ovités. Il donna aux ouvriers syn­
diqués de Montreal l’exemple des 
syndiques de Quebec. Taisons com­
me eu.v et ce sera la plus belle des 
victoires.

M. G. Laurier, agent d’affaires, 
annonça, aux applaudissements de 
tous, qu’une campagne très énergi- 
v’ue de propagande sera de nou­
veau entreprise. Les unions de 
îordonniers de Québec apporteront 
.cur appui. Des offres ont déjà été 
faites. Le Bureau exécutif donnera 
rapport là-dessus dans quelque 
letups.

—Mercredi soir, salle no 2, as­
semblée des cordonniers-monteurs. 
Que tous soient au poste. Rapports 
i m po rtants.

Nouvel hôtel à Londres
Londres, 16 (SJ*.A.) — Londres 

sera bientôt dotée d’un hôtel de 
1,000 chambres qui sera construit 
d’après les plans de Tun des grands 
hôtels canadiens. On espère que d’i­
ci cinq ans, on construira un hôtel 
de 3,000 chambres, le plus grand au 
monde.

Le nouvel hôtel, qu’on nommera 
le Hoyal, sera situé à Bloomsbury. 
On commencera la construction dès 
cet hiver. On le complétera dans les 
deux ans. Plus tard, on en double­
ra la capacité.

Le tirage des
Sourds-Muets

CE SOIR AU MONUMENT NATlO-i
N AL

che. président actif; le Dr J. A. Al­
lard, de Bromptonville, premier vi­
ce-président; le Dr F. A. Gadbois, 
second vice-président; le Dr Plante, 
trésorier, et Je Dr H. C. Cabana, se­
cretaire.

Ces messieurs et les autres mem­
bres du nouveau conseil se sont en­
gagés à aider l’Action médicale 
dans sa campagne pour promouvoir 
les intérêts professionnels des mé­
decins et contre les charlatans.

Au cours de cette réunion, le Dr 
Ledoux a lu un rapport sur les ac­
tivités médicales locales et a donné 
une causerie sur son récent voyage 
dans l’Amérique du Sud.

Le Dr Dorvai, de Montréal, a 
parlé de l’expansion de l’Action mé­
dicale par la fondation d’un jour­
nal médical. Le Dr Robichauci, de 
Montréal, a parlé des charlatans. 
Le Dr Marion, aussi tie Montréal, a 
aussi dit quelques mots relative­
ment à la profession.

Au cours de sa causerie, le Dr 
Langevin, de Montréal, a appuyé 
sur j’avantage que présentera le 
concours d’un journal comme mé 
dium d’échange d’idées pour les 
médecins. Il a invité tous tes méde­
cins de Sherbrooke a collaborer à 
cette publication qui sera fondée, 
dit-il, sous peu.

Conférence de
M. Dombrowski

Demain soir à 8 heures 15 à l’U­
niversité de Montréal, M. Henri 
Dombrowski, professeur de littéra­
ture française, donnera une confé­
rence publique sur Montesquieu.

La Société Historique 
de Montréal

La prochaine réunion mensuelle 
de la Société Historique de Mont­
réal aura lieu mercredi soir, le 17 
décembre, à la bibliothèque Saint- 
Sulpice. M. Albéric Bourgeois ca­
ricaturiste, donnera une causerie 
sur les caricaturistes canadiens.

Winnipeg, 1« (S. P. A.) — La 
Presse Canadienne a inauguré di­
manche,. un nouveau service télé­
graphique automatique entre Otta­
wa et Winnipeg. Les appareils télé­
graphiques qui impriment eux-mê­
mes la nouvelle sont les plus mo­
dernes du genre et ils permettront 
d’accroître considérablement le vo­
lume de nouvelles échangées entre 
l’ouest et Test et vice versa. C’est là 
une nouveUe contribution de la. 
Presse Canadienne à la création de 
liens plus étrpits entre les diverses 
parties du Canada. C’est la premiè­
re fois qu’une agence nouvelle ins­
talle un service semblable sur une 
aussi longue distance, et la façon 
dont ce service a fonctionné ne per­
met pas de douter de son efficacité.

GOOX|
BANDES A CAMION

L’hiver en Californie
Folâtrer tout le jour en pleine li­

berté et insouciance, par tin tempé­
rature idéale, à travers jardins ei 
vergers, cueillir des fleurs sur les 
pentes des collines, explorer les 
montagnes fascinatrices et les re-1 
traites des plages, pratiquer le golf | 
et le tennis, pêcher, nager, voilà 
tout ce que Ton peut faire pendant; 
l’hiver de Californie.

Le voyage de Californie de beau­
coup le plus intéressant, à cause de 
la diversité des paysages, consis'e 
à traverser le Canada dans une di 
rection et les Etats-Unis dans Tau 
tre. La splendeur des Montagnes Ro­
cheuses, postées comme de blanches 
et altières sentinelles, vous tient 
dans le ravissement; les parcs na­
tionaux des deux pays, avec leur* 
retraites sauvages si bien protégées, 
les milliers de milles de forêt vier­
ge, voilà tout ce qui fait la valeur 
du voyage et le rend si populaire 
auprès des touristes.

L'International Limited, qui part 
de Montréal tous les jours à 10.00 
a.m. pour Chicago, ou le Continen­
tal Limited, qui part à 10.15 p.ra. 
tous les soirs pour Vancouver, per­
met aux voyageurs d’accomplir le 
trajet avec confort et vitesse. A 
Chicago et à Vancouver se font des 
raccordements pour tous les points 
de la Californie.

Ces deux trains favoris du che­
min de fer National du Canada sont 
pourvus des commodités de trans­
port les plus modernes. Le radio 
installé dans le wagon-observatoire 
luxueusement aménagé du Conti­
nental Limited est là à vos inten­
tions.

Tout agent du chemin de fer Na­
tional du Canada se fera un plai­
sir de vous tracer votre itinéraire 
et de vous fournir d’autres rensei­
gnements précieux. (réc.)

S*

! TARIF DES PETITES 
AFFICHES

! DEMANDE D’EMPLOItisqu'A » mot., 
20 .ous, rt 1 .ou par mol #upplém*n. 
taire.

DEMANDE D’ELEVES — Ju.qu’à 25 mot», 
20 sou», rt l sou par mot suppl#men 
taire.

Î TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Ju»~ 
qu'à 25 mot*. 20 sous, I sou par mot

i supplémentaire.
j CHAMBRES A LOU IS fit — 15 amis JuMjtilfc
i 1 *ou Par “ot supplémentaire,•j THOLVE — Jusqu’à 30 mots. 20 sou», I tou 

pnr mot supplémentaire.
; PERDU — Jusqu'A 20 mot», 30 tous, 1 aou 

p»r mot supplémentaire.
MéISOVS. MAGASINS. ETC., A LOUER — 

Jusqu’à 20 mots, 25 tous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE — .îtisqti’é 20 mot», 20 août,
___ 1 sou par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif «or 

demande.
AVIS I.FGAITX — 15 sou* la ligne agathe.

i NAISSANTES. DECES. MESSES — 50 aou» 
par Insertion.

REMERCIEMENTS — 50 «ou».
CARNET MONDAIN, NOTES PERSOVNEL- 

LES ETC, — ai n.t per in«ertton.

Ttansportêri tes mar­
chandises a un coût 
remarquablement bas 
par mille

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-eou» occuper une excellerte' posl. 

: tîon, avec te plus haut salaire payé? Quel­
que» semaine» d’apprentDtase suffisent 

■ Système moderne. Position assurée, pour-
rentiige payé 

; Molt r llnrl.er
en apprenant. S'adresser ColleAe. *12. St Laurent

TRADUCTION
Nous faisons toutes traduction* 

anglaises et françaises, rédaction 
de lettre», adresses, etc. Longua 

i expérience: satisfaction garantie.
( S’adresser par lettre à Casier 27, 

Le Devoir, ou par téléphone, Belair 
! 7032 F.

Ooodfyeqr means GoodWear

tout <1^ ^Jacksonville 
‘Palm ‘beach 
’Miami

A. VERIËPÎT

Virginie, le» Caroline*, la Geonrin M la Floride sana changer de voiture U

Arrêtez! Il manque à vos 
étrennes quelque chose ...

SI VOUS N'Y AVEZ JOINT UN LIVRE 

Tout passe, tout casse, tout lasse, sauf le livre

Le livre délasse ; de ses pages se dégage une Inépui­
sable allégresse. Il charme l’enfance de vos enfants 
aujourd’hui; demain, il charmera celle de vos petits- 
enfants. C’est le seul trésor où l’on peut puiser sans 
cesse sans jamais l’épuiser.

—Tout achat de $5.00 et plus sera expédié “franco”.
—Tout achat de $5.00 et plus à “notre comptoir” bénéficiera 

d’une remise de 10% à prendre en volume, au choix.
—Avec tout achat de $10 et plus nous ajoutons un Almanach 

en plus à titre gracieux.
—A noter que nos prix outre ces avantages sont très bas.
—Toute commande doit être accompagnée du montant en 

mandat de poste ou chèque au pair et accepté.
—Les commandes de la ville sont reçues par téléphone et li­

vrées contre remboursement dans les 12 heures, (Main 
7460).

ou de pare.
par le WASHINGTONIAN D4pl” 1 * Mon’riU

Palm &«rOu^
S*m—V^fron?-1'1* directs pour Richrated.

Ue’ Tampa* St- Petersburg™001^

LE WASHINGTONIAN, Départ dm
Montréal A 8-15 rem. tou» 1.. jour.

"ÎTJ0* Philadelphie, Baltl- X Washington. Train com­plet direct composé de wa*one- ht# *vec compartiment* at aaion, waeon-restaurant « voiture, mo! denies de première.
complet» et ré.

««reee de place» et» Bte- 
r*cu de» Billet» en Vit-

A. Veriepe, ?ÿl Ontario est, Mont­
réal — Assurance: Incendie, vie, 
accidents, maladie, vol, glaces, au­
tomobiles, placements financiers, 
immeubles. Conditions les plus ré­
duites.

transport

ADRESSEZ-VOUS à ‘‘Blanchard Express’* 
pour votre piano, 84.00; déchargement de 
chars, déménagement, grande voiture, 82.50 
I heure, 2 hommes ou camion. Assumona 
entière responsabilité. Spécialités démé­
nagement de campagne. Est 59M.

ENCADREMENT
Cadres, Images, miroirs à prix mo­
dères. Encadrement sur commande: 
une spécialité. Roméo Wisintainer, 
110, avenue du Mont-Royal est. 

Tel. Belair 2411-J

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

horaire de la banlieue, isî*
(LIGNE DE IACBINE)

M® ta ÇAte-St-Panl, se, vie» d.
15 minutes à partir de 3.05 a. m.

Dhtrvlcel*de dArme* <Bor#*u de Costal.

15 minutes de 5.30 a.m. & 6.00 a.m.
minutes de 6.00 a.m. à 8.00 son.

15 minutes de 8.00 a.m. à C30 p.m.
7 minutes de 4.30 p.m. A 6.45 p.m.

lo minutes de 6.45 pjn, A 12.00 a.m.
40 minutes de 12.00 a.m. A 12.40 a.m.

Dernier tramway poui l.acMne s IMP a.n*
De Lochlna

Service régulier de passagers penr tons les 
port* britanniques de Montréal à Ply- 

rnonth, à Cherbourg et à Londres

DEPARIS DE 50Ë,
DE HALIFAX

14 DEC. CÂRMAN1A
à Queenstown et à Liverpool

1 P’INVENTIONl
Sa tou» pays. Demande* le GUIDE DB 
L’INVENTEUR qut sera envoyé gratis. 

MARION ft MARION 
*84. RUE UNIVERSITE 

____________ TET- i «JP 4474

MMHVmV G’est ce soir (m’aura lieu, au Mo 
création d’une commission du ta- miment National, sous la préside»-j 
rif. Elle pourrait examiner cha- ce «Iu iu8t! Monet, la clôture du 
que cas à son mérite et décréter tfrand concours de charité des j 
quelles sont les industries qui ont j sourds-muets. Le point attrayant de 
réellement besoin d une proteo- s',ir*e sera certes le tirage desi 
lion pour pouvoir survivre et ns. «hjets rais en loterie et dont l’énu-- 
surer du travail à leurs ouvriers. :méraUon ‘’ouvre deux pages du 

Selon M. Deslongchamps. 11 exis- Programme. Les cinquante primes
te deux moyens de régler la ques- ^u,-es1, d HnT "Ui\U'- PrMqne et tion du tnrif agréable, s adaptant a merveille au

.. ‘ , foyer canadien, conviennent à boni-i
lians les pays jeunes comme le mes, femmes, jeunes gens et Jeunes 

notre ou dans les pays qui crou- filles et répondent de manière dé-i 
lent sous le poids de l’abondance cisive à la question souvent embar 
dc l’or, comme les Etats-Unis, on , rassante des étrennes. Le tirage pro-: 
doit recourir à une commission du prenient dit sera suivi du tirage ; 
tarif, spécial des deux billets pour le l’è- '

Dans les pays surpeuplés, lu lutte binage Canadien à Home et de la 
se fait sur le terrain technique, u proclamation des lauréats du eon-|

gis.’îssîrï: ÆiMi ; “-æ mk :

1 ^imlstes : Huponf. dont l’action ahurissante 
a 1 mands ont su trouver des sub- dupe de façon magistrale l’acadé- 
sliluts aux produits que Ion refu- micien Lopin-Chevrette en même 
sait a 1 Allemagne. C est à res tech temps qu’elle excite une gaieté fran i 
nicicns qu elle doit la découverte che qui se prolonge durant les trois, 
de i aluminium, qui lui a permis de actes de la comédie. Comme en- ; 
se rire de l'Autriche, des aciers tr’actes, il y aura une désnonstra- 
qui la rendirent Indépendante de lion par les élèves sourds-muets et | 
l’Angleterre. Quand la France lui de la musique de choix, 
mterdit l’usage de «es teintures fi- Entrée 2o sous, sièges réservés 50 j 
<es, l’Allemagne trouva de nouvel- so»s« loges $1.00. Billets en vente 
les teintures fixes grftoe à l'effort flH Monument National. Il reste 
de ses chimistes et aujourd’hui elle quelque* bonnes places. (Comm.) !
domine le monde de la teinture. - "* * ^ # # j

Cet effort technique n’est cepeu- tarif postal américain
dant pas possible dans un pnvx _______ _
Jeune comme le nôtre. Il nous èst Washington, 16 — Le directeur 
impossible de lutter contre les i général des postes New n recom- ! 
pays qui ont la science, le capital mandé nu Congrès un projet d’aug- 
et la population. Notre seule res- i mentation des tarifs postaux, frap-' 
hource, c’est le tarif de protection, i pant tous les articles, sauf les let- 

M. Deslongchamps termine en très, 
conseillant une campagne d’éduca-1 Dans sa lettre au Sénateur Strr- 
tion nat onale. On devrait ensei- i ling, président de la Commission 
gner A l enfant A n acheter que ce des Postes nu Sénat, M. New deman- 
qui est fait au Canada. Un bon ! de une augmentation donnant par 
moyen pour le marchand de con-1 an $66,390,<50 pour couvrir appro- 
vaincre an clientèle qu’elle doit : ximativement les dépenses supplé- 
«cheter le produit canadien c’est mentaircs occasionnée

ALMANACHS
Almtnsek d# I» L»n*ue (rsnfslse,

1023 — Tout canadien, tout Iné­
dit ..............................................  -2S
I^i douzaine, (franco! ..... *.75 

Mon Almanach, édit, de I» Bonne 
Presse; 5 x 7, 96 pane» ...... .18
Ijt tiouxalne ............................. 1.08

Almanach du Pèlerin. 0x9, nomb.
illustrations en couleurs ............ *8
et tou» les bons almanach» fran­
çais el canadiens dè» isur appari­

tion.

SUJETS PIEUX
petits.La teiltien »n«el*née aex _

Chanoine SmtiaiiRes. — Bodin, 17 gra 
vures en noir, sur papier glacé, car 
tonné, couverture eu couleur ..... .85 

Sidnt* LMhlv racontée aux enfant*. — 
par !*■ chs.uitue Pinnult — 10 x 9. — 
tOO grexurr» d’après Gustave Doré, 
cartonnée, dos toile, couverture en
couleur ................................................... 1.38

L’ancien tesUmrut nrrenté aus enfant». 
— par le même; 10 * 9; 50 gravu­
re» d- Doré, cartonnage, couverture
chromo ................  »>'

)« Vie d» N.-8. vaeantee eux enfante. — 
par le même: 10 « 9; 50 gravures de 
iVré, cartonnée, couver, chromo .so

ALBUMS DE LUXE
Enfante. — Poésies de Mme Desborde» 

Valmore, lllust. en cunraleu In-quarto.
cou vert tue en couleur ......................... *u

Centra d» Prrreult — 8S; x 12, U> 
gravurts par de 1» NrrTère, eu cou 
leurs, cartonné, planches en coui. 2.eu 

A. B. C. — Par Jules Lemaître. — Petit» 
contes, 8J4 x 12, 50 Ulost. en couleur, 
par Job. Cartonnage dos toile, etnu
en couleurs ....................................... 1.50

ItOHlNEON CRUSQK, — Format 84» \ 
12. aduptidion «le fîrouasln, imagé par 
I t)rt; 76 lllust rt 16 hors lestes en. 
cotiltur», cartonné, ptaqurt »p*. 1.6»’ 

Kablvs dv l.efontelne. — 8% x 12, tltu» 
tré per I.» Nealère. — 130 gravures et 
là hor»-t<xtes en couleurs; cartonné.
couverture vu couleurs ...............  t.s»

t'abtela. vu réalise des Cataretnbve. p.it 
le cstdlnal Wtsrnmn. fnrmut 7 \ u,
368 pp. 50 gravures ....................... l.gu

l.eule Veuillot (Ull-lSU), par Maurice 
Vullst, format 7 * 11, 364 pp,, unn
breuset tllustratloua ....................... |.2«

Vie de» aatnto pear t«a» le» Jour» de 
Pennée, «vec une pratique de ptéte 
pour choque Jour; 365 gravures d'« 
près le» dessins de Rnhoult ..... i.se 

VI» de» ssints. —• Le même volume sut 
beau papier, H reliure cuir, dos A 
nerfs, tète dorée ................................  i.m

ALBUMS CARTONNES

No 140, format 8U * 11, nombreuses
gravures en teinté ........................ .43
A.B.C. illustré par La Nézière. 

Alphabet de l’Knfent Jésus, par M le 
chanoine de Brliune.

Ls Halte des Hol« Visses, par M le 
ehanclne J. de Uclluue. Illustratioiu 
«le Zler.

Sainte Jeanne d’Arc, par J. Amyot, 19
gravures

Sainte OsnevièTr, par J. Amyot, 19 gra-
vvres.

— Le même, broché, .............................. (8

SIX NOUVEAUTES 
l ne tache d’encre, par itené Baïln. 

Ouvrage cour, par l’Académie, noroît, 
illustra., format HJ, x 12, 288 pp. 2.0* 

Man expedition au pole s»d. par Ern st 
SlmcXelton, nomh , allust. format «'» x ta, tou pp ....................... i.4

L’Amt des enfante, par Iterquin, sur
. Tiar shtal ot Gérard Seguin, 6 x

JO. S'w pp...........................................  LT»
Lee vc'lires du château, ou couru rnora! 

a 1 usage des enfants, par Mine d#
Gémis, comme ci-dessus ..........  i.Tï

êe Srhmld, HJ contest, trad d» 
I «h)>é Marker, comme c)-«irs»ii« 1.73 

la (rende sxenture de l^talea et Illdlle 
par I. hituffraann, nomb., planchrs m 
«ouU iirr. cimverture chneno, d<» toi. 
le, 8!j x 11, ........................................... ».

VOLUMES DE LUXE
Livres reliés en Ik-H» perssüne, rrllnn 

fus spéciaux, tranches dur*, .
x 11, grand luxe

De Halifax à Plymouth, à 
et à Londres

19 Janvier 
2 fév. 9 mars 
16 fév. 23 mars

A Queenstown et à 
26 Janvier 
2 mars, 30 mars 

16 mars 13 avril

Cherbourg

Antonia
Ausonla 
Anda nia

Liverpool
La n-»«tria
Carman 1*

Uiroma

13 minutes de
7 minutes de 

15 minutes de 
7 minutes de 

15 minutes de

2«l minutes de 
15 minutes de 
IV annules de 
20 minutes te 
15 minutes de

service d»
5.45 a.m. 
8.53 a.m. 
4.23 p.m. 
7.38 p.m.

A Glasgow
•Saturnin 30 mors JAthenia, 13 avril

•De Portland, 26 murs.
|De Portland, 11 avril.

D» New-York à Plymouth, à Cherbourg 
et à Southampton

3 iaxrv. Aquitanlâ
17 Janv Berengarla

A Londonderry et à Glasgow
Camrronia 

Assyria
Brocharea Illustrées, listes des dépsrts. etr.^ 

sur demande à
THE ROBERT IIEPOKl) CO.. LTD. M»n»- 
rt»I (téléphone M»ln 6t5J) ou des agsnta 
l»c«»K.

La soie artificielle 
en Italie

J

mwiâiMaiEjai

fa LÈVE -PROMPTEMENT‘■IS
GrsVemuesv Durillons.
SURTTFICACE,5AN5 D0ULEUH-

El VENTE WRrOUT25?Fi>

! 27 déc.
i 8 Jtmv

$15,000 EN PRIX

(Stoney Paint! »
5.30 a.m. a 
5.45 a.m. A 
8.53 a.m. à 
4.23 p.m. à -----

------------- -- 7.38 p.m. A 12.53 a.m.
40 minutes de 12.53 a.m. à 1.30 a.m.

Dernier tramway d» Lachine A 1.30 a.m.

BORDEAUX-MONTUKAL-NURÜ
D» Bordeaux, servie» ds

10 minutes de 5.50 a.m. A 9.00 a.m, ... 9 uü a ^ à ^ a u;u
9310 a.m. à 4.50 p.m. 
4.50 p ni. à 8.0u p m. 
8.0t) p.m. A 8.20 p.m.

—------------— 8.20 pan. A 1.07 aja. (
f«nler tramway partira de Bordesoa A 
A07 a.m pour lusqu’A Ahuntsic seulement. 
De Moi tréal-Norg, servleo d»

10 minutes de 3.35 a.m. A 8.45 a.m.
13 minutes de 8.45 a.m. A 4.15 p.tu.
10 minutes de 4.45 p.m. A 7.45 p.m.
la minuté» de 7.45 pm. A 1.15 a.m.

Le», tramway» partent de Mxntréai-Norq 
à 1.09 a.m. et 1.15 a.m. pour iuaqu’A

ahuntsic seulement
8T-LAURKNT ET C A BTIEH V1LLB

Du coin de» avenues do Mont-Royal et du 
Parc, service da

10 minutes de 5.00 a.nL à 5.43 a.m,
10 minute» de S.45 a.m. A 8.15 p.m.
15 minutes de 8.15 p.m, A 11.30 pun.
30 minutes de 11.30 p.m. A 1.00 aun. 

Dernier tramway poor Csrtiel ville. 1.81 a.m. 
D» Cartlervillet service de

15 minutes de s 30 a.m. A 6.30 a.m.
i 11) minutes de 6.30 a m. a B.oo p.m,
> 15 minutes de 9.00 p.m. à 12.15 a-m.
| 30 minutes de 12.15 am. A 1.45 aun.
[ Dernier tramway de Cartierville. 1.45 a.m.

BOUT DE L’ILK
Do coin de LaSa,le et Noue-Dams. oerrlcu de

60 minutes de 5.00 a.m. A 12.00 minuit 
DU BOUT DE L’ILE

Service de
60 minutes de 6.00 a.m. h 1.00 aun.

TETREAL LT VILLE
Service de

15 minutes de 
30 minutes de 

,5 minutes de 
minutes' de

. pwww. a*nbanrtante, 8*0 p^>
Alph, 
ichr «

avec ____ _
Série A- Format 7 
illustration

- ( harUmssne, p»
2 eaux-fortes, i p 
135 gret sur bo.j.

- Saint tools, ,»nr H. WaHous 
planché, 2M» gravures sur hou

hslnt Martin, par A. Lxfsry Mo relie, ; planch m cauirors i 
gravures sur bul».

Milan, 16 — Lf‘* filaleurs italiens 
| <ie soie ont fnlresse au Rouvernfi- 
mrnt une requête derBanufant l’èta- 
bliueutent dune taxe de 10 eouron- 
fie* par kîlogr. fie soie nrlificii’lle 
brut ira portée. Les représentant» de 

j Ttnduvtrie de 
sofii énergique 
iilisiement de

ifi

1er nrix, Taulo d’un millionnai­
re, 1,500.00.

2ème prix, 62,000.00 en argent.
3ème prix, $1,000.00 en argent.
4ème prix, $300.00 en argent.
5ènie prix, $100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez xotre 

chance tout en faisant l’aumône au 
Hcfuge Don-Bosco.

Prix des billets: 1 pour $0.24; 10 
pour $1.00: 100 pour $5.00; 600
pour «25.00; 3,000 pour $100.00 et 
25,00.0 pour $500.00.

Kcrivcz à labbé Philippon, pire, 
directeur, ou télépi onez 6821. Be- 
fuge Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billets par lu 
retour du courrier.

Vélsult,

ALBUMS DE MCAMUh
i ' nv.iiturc* amusante* d’utt. 

Hrelonne naive t
l'tlivfrhtioin a|„ , l Hitf* ,u l'ixrtnat Si, x 11, < hawue slbu 
*1.10 iwr In p,w!,. ;i (,irr* <1:

Hcrsssine «n sppresiisssgt.
— titndsnt U g«er»*

fh»« 1m Aillés, 
mobilisée,
«n veyegs, 
ehfi (m Terre, 
noarrlc*.

-— alpiniste.
Le» cents métiers de fUcMMioé

selle se 
•nt opposés à l’éta- 
tte taxe, alléguant 

que *,t elle était appliquée, leur in- 
| du»trle »c trouverait en état d’infé- 
riurit * vur (p rmrelié futernatiorial.
Dn dit fju’à la *uit*’ de cette protes­
tation, m gwuvrrnemenl ti’applique­
rait qu’un» laxc- <Je 2 pour 100 sur 
!e chiffre de» importations. La so- 
hj’tori d ptohh-me apparaît T *> y-ssVsmAt'd’autunt phjv urgente qu’il est arrl* ' ^ CaDHiet 

I vé i e» jour» dernier*, a Prague, un 
fechnlHen de l'industrie Italienne 
de soi*' arlifii ielie, dans le but 
•' * . ‘i* 1 s PGVslhilité* que pour-1 M)lrx „ ,|onné

l(‘( OSIOVJ- ! ,,1.,... |I„

M. Henri Laureys
M. Henri Laureys, directeur de 

l’école des Hautes Etudes Commer­
ciales, vient d’être créé chevalier de 
la Légion (l’Honneur par le gouver-i 
nement de la République Française, j

£
5.00 a.m. A 8.30 aan.
8.30 a.m. A 3.30 pou.
3.30 p.m. A 7.00 p.m.
7.00 pou. A 12 minuit

BOINTE-AUX-TKEMBLES via Natrc-Dame 
Du coin de NoUv-Dame et lèxs avenues

service de
15 minutés de 5.00 e.m. A 4.00 p.m.
7 mluutcs de 400 p.in, A 6.45 p.m.

15 miuutfs de 0 iZ p.m. A 7.30 p.m.
20 minutes C. 7.30 p.m. A 12.10 a.m.
30 minutes de 12.10 e.m. A 1.20 a.m. 

rwnltr tramway peur Peints-aas-Tremblea 
A 1.40 a.m. Dernier tramwey de Poln- 
te-«ux- Tremble» a 2.18 b. m. De 7.86 
A 8.45 a.m. et de 4.45 è 4.15 p.m., trem- 
wtrs eupplémentairee poor et de la Plaee 
d'Arenee

CHEMIN DE 
FER NATIONAL 

DU CANADA
REGION DE L’ATLANTIQUE

Marx démissionne

♦ /

4e n’avoir qu’une martfiaadise de
’ qualité et do ne D** «urcharger,

mentaircs occasionnées par le pro­
jet d’augmentation du salaire des 
employés dm postes.

Demandes les volumes que vous ne voyez pa»; 
pouvons vous les procurer. nou«

SERVICE DE LIBRAIRIE
336 Notre-Dame Est. TéhMain 7460 Montréal

Berlin, Hi (S.P.A.) — Le cabinet 
su démission. Le 

hancelier l’a acceptée. Celui-ci a j 
demandé au démissionnaire de con- j 
limier ses fonctions jusqu’à la for- i 
million d’un nouveau cuoinct.

Moins d’activité *
dans leu chantiers

Québec, 16 (D.N.C.) —- Au cours 
d’une causerie donnée à Québec, sa-., 
medi, aux membres de la Société du 
terroir, M. G. C. Fiché, chef du ser­
vice forestier, n parlé de l’impor- i 
tance des mesures de bois et de 
l’organisation des chantiers.

M. Piché a rapporté que l’activité 1 
le* Lhrntln» de Gt nationaux po* dans les chantiers, cette année, se- 

tir»** affirhe bilingue sur le nou-i ra d’un tiers moins grande que celle I 
fej entrrepôt ronslruit « Saint-Henri.' de l’an dernier.

A Saint-Henri
A i* dernière réunion de la aee- 

Gvw halnf Henri de ta Société St- 
t**f( l»«ptl*te, M. l,é()ii Trépanlcr, 
g h* >1g if*» qti ujicr Lafontaine, a 
i**rU d« * IndesdraMe*. du chômage 
d de l'i«du*Jrie runde.

M Rodolphe T,«plante, président 
f*- i* teeflyn, u remercié le confé-

(If e adopté une résolution pré-1 
par M. N. f>ger pour que

Soumissions pour construction 
de voie ferrée

Uvs soumissions «•aeshetres endossée» 
“Soumission pour ron.sl rurlkm ili» vol» 
ferrée” seront récure par ie soussigné A 
son burrnt.1 de Moncton jusqu’au mardi 
30éniie Jour de tWcrnibre Unit Inclusive­
ment pour In construction, (sauf rails et 
baltastt d’une voie ferrée «l'eiubrBncJto- 
ment d’environ quatre milles et un cin­
quième (4.20) de longueur, de la station 
de fxwdteport. sur le H Al J FAX ,t SOUTH 
WKTEH.N IU1LWAY A l.iekeport,

(Tiaque soumlssinn doit être necomps- 
grtée d'un chèque nevepté au montant de 
six mille six cents dollar» <*6,600.00) d’une 
bnnquo canndleune A t-tanrte, rayable AU 
trésorier du chemin de fer National du 
Canada.

G» anumtssrons devront être faites tur 
des fnnmile» fournies par le chemin de 
fer. L'on pourra obtenir des formules de 
soumission et voir les formules de con­
trat spécifications plans, dévia et ins­
truction» quant à ta façon de soumission­
ner. nux bureaux de l'ingénieur en chef, A 
Moncton, et de l’inaénteur dr H'vistoo, A 
Haitfax, ou on pourra les obtenir en en­
voyant su soussigné un chèque accepte 
d'une banque canndtenne A charte nu mon­
tant de dix dotiars, payable au trésorier 
du chemin de fer National du Canada.

chemin de fer ne s'etigagr A ntYnp 
ter ni In plus basse ni aucune des son ■
missions.

\V.*U. APIMJmXV.
Gerant génêtM l

Moncton, \ B,, drê'evnhre 4934.

. . (Vo,

02100438
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Chez les catholiques de France
Le travail d’organisatio n — Les Unions diocé­

saines — La D.R.A.C.
Nous empruntons à la Croix de 

Paris les textes suivants:
LES UNIONS CATHOLIQUES
Une immense fermentation tra­

vaille les catholiques de France; 
Union si longtemps désirée s’ac­
complit, et cela sur le terrain fran­
chement catholique.

Témoignant de cette activi­
té, les apposantes manifestations 
se suivirent à Bayonne, Montpel­
lier, Bodes, Mende, Pau, Liile, 
Lons-le-Saunier, Vesoul, Cholet, 
Nancy, Valence, Laval, Valencien­
nes, Montauban, Marseille, Tours, 
etc.; des réunions se tinrent dans 
les cantons, moins nombreuses, 
mais enthousiastes et fécondes. 
Toutefois, la plus grande activité 
reste cachée: elle s’emploie dans 
la constitution de fortes Unions 
diocésaines qui forment les catho­
liques à leurs devoirs civiques et 
les arment par la cohésion à la 
résistance.

Au Puy, Mgr Boutry annonce la 
fondation de TUnion diocésaine 
des oeuvres d’hommes. Cette 
Union reliera les associations, 
confréries, ligues, cercles du dio­
cèse, travaillera à leur développe­
ment et suscitera des groupements 
nouveaux. Elle s’affiliera elle-mê­
me à la Fédération nationale ca­
tholique.

A Perpignan, Mgr de Carsalade 
du Pont a lancé un magnifique ap­
pel pour la formation des Unions 
paroissiales d’hommes et d’une 
Union catholique pour la défense 
religieuse. Déjà un mouvement 
considérable a été créé et des pa­
roisses presque entières se sont 
enrôlées.

A Nantes, Mgr Le Fer de la Mot­
te a fondé l’Union des associations 
et oeuvres catholiques, Union in­
dépendante de tout parti politique 
et ayant pour but d’obtenir l’abro- 
gation des lois laïques, ou, en at­
tendant, d’en empêcher l’applica­
tion.

A Meaux, Mgr Gaillard a décidé 
de constituer l’Union des catholi­
ques de Seine-et-Marne, Union à 
trois degrés, basée sur la paroisse, 
et il en donne les statuts admira­
bles d’esprit pratique.

A Albi, Mgr Cézerac convie les 
catholiques à l’union, “groupe de 
formation chrétienne et civique et 
de haute discipline”. Elle ne présen­
tera pas de candidats aux élec­
tions, mais elle présentera le pro­
gramme de ses revendications 
avee l'appui et la sanction de ses 
adhérents nombreux et discipli­
nés.

A Valence, Mgr Paget exhorte 
tous les fidèles à s’enrôler dans 
les organisations d’action catholi­
que et les hommes à faire partie 
de l’Union catholique drômoise. 
Une section paroissiale devra être 
constituée dans chaque paroisse 
avant le premier dimanche de Ca­
rême.

A Sens, Mgr Chesnelong étudie 
le projet d’organisation diocésaine 
et la fera prochainement connaî­
tre à ses diocésains.
-A Pennes, le cardinal Charost. 

soulignant la résistance organisée 
partout contre la guerre religieu­
se, annonce la constitution d’une 
Union catholique d'hommes à trois 
degrés: paroissiale, cantonale et 
diocésaine. Toutes les Unions des 
diocèses bretons serontt elles-mê­
mes reliées à la Fédération natio­
nale. Pas de lutte de parti, mais 
la formation de la conscience civi­
que et participation légitime aux 
affaires publiques. L’Union noti­
fiera aux candidats les revendica­

tions des' catholiques, prendra 
d'eux des enpagemeiüs et présen­
tera ses revendications eux pou­
voirs publics.

A Chartres, Mgr Bouquet deman­
de qu’aux Unions de jeunes gens, 
de jeunes filles et de dames s’ajou­
te l’Union diocésaine des hommes; 
il presse le clergé et les fidèles de 
s’y employer activement en créant 
d’abord des Comités cantonaux.

A Nevers, Mgr Chatelus annonce 
que l’Union catholique nivernaise 
est fondée et en donne k statut. 
Elle a pour but:

lo. De grouper et d’organiser 
les forces catholiques en vue de 
fonder, soutenir et fédérer toutes 
les oeuvres charitables et sociales;

2o. de défendre et revendiquer 
les libertés religieuses. Elle est 
formée en dehors et au-dessus de 
tout parti politique: elle fait ap­
pel à toutes les personnes de bon­
ne volonté, catholiques ou sympa­
thiques à l’idée catholique.

En une très belle lettre, Mgr de 
la Celle, évêque de Nancy* précise 
la situation, rappelle la constitu­
tion de l’Union catholique le 9 no­
vembre et en organise la diffu­
sion. Les Comités catholiques en 
forment les cadres et leurs mem­
bres n’y conservent leur charge 
qu’à la condition d’adhérer à 
l’Union. L’association est à deux 
degrés: Comité paroissial et Co­
mité central. Il s’agit de fortifier 
l’esprit chrétien et de fermer, par­
mi les adhérents et dans la parois­
se, une mentalité catholique sou­
cieuse dp ses devoirs et de ses 
droits. “On y travaillera par les 
réunions, les conférences, la pro­
pagande de le bonne presse, jour­
naux, tracts, affiches. L’Union 
catholique sera notre organisation 
elle deviendra notre force, elle im­
posera le respect.

A Beauvais, Mgr Le Senne affi­
lie à la Fédération nationale 
rtlnion catholique dont il entre­
prend de fortifier l’activité, la Li­
gue patriotique des Françaises, l’As­
sociation des prêtres anciens com­
battants, des sections locales de la 
D.R.A.C. et diverses Unions ou Li­
gues de laïques catholiques déci­
dés, sous leur propre responsabi­
lité, à lutter pour la défense de 
leurs libertés naturelles et èiviles.
DECLARATION DE LA D.R.A.C.

Le Conseil de la Ligue des droits 
du religieux ancien combattant pu- 
b'ie cette d'c a a'-cn’

Nous sommes d’anciens combat- 
battants, prêtres, religieux, laïques, 
de ceux dont on a dit: “Ils ont dés 
-droits sur nous.” Français, nous 
avons conscience de notre droit. 
Nous sortons de la tranchée qui est 
rouge de notre sang, où nous étions 
coude à coude avec les camarades: 
on ne nous séparera plus.

Nous voulons la réalisation de 
notre devise: “Egaux comme au 
front.” Nous avons également souf­
fert, nous voulons notre part de la 
victoire: pour tous égalité-de droit, 
de justice, dp liberté. Nous ne tolé­
rons pas, à l’heure où l’on amnistie 
les traîtres, que certains anciens 
combattants, nos frères de misère, 
soient victimes de mesures d’excep­
tion qui ne peuvent être des lois...

Nous voulons respecter les lois, 
mais nous sommes fermement réso­
lus à nous opposer à tout arbitrai­
re et à toute violence. Nous irons 
jusqu’au bout, en usant de tous les 
droits qu’assure en conscience la 
légitime défense.

Nous nous recommandons du bon 
droit de notre cause, de cette liber­
té et de cette justice pour lesquelles

Nous connaissons le procédé
Ce n’est pas tout le monde qui peut faire cuire un jam­
bon comme i! le faut. D’iginrd il faut le choisir avec 
soin car un jambon trop gras devient graisseux et ce­
lui qui est trop maigre sèche en cuisant. Il faut qu’il 
reste assez longtemps sur le feu pour cuire de part en 
part, assez mais pas trop, sans quoi sa saveur se per­
dra. Enfin U faut le la!sser refroidir lentement sans 
ie couper, pour qu’il demeure moite et tendre. Nous 
faisons cuire plusieurs jambons par semaine et avons 
acquis l’art véritable de cette opération. Vous trouve­
rez délicieux le jambon cuit de Stanford.

Jambon frais cuit, la livre...................................................... 55^
Pommes rouges Mackintosh, paniers de 6 pintes...........

Plum pudding de Noël................... 55^, l.OO, 1.Ô0
Mince meat sucré pour pâtés

Gelée de veau 
Gelée de dinde 
Gelée de poulet

Aspic aux poulets Pâtés au poulet
Petits pâtés aux hiiltrea Pâtés au pot-c 
Petits pâtés au poulet Pâtés au mouton

ramoray wima
128* Mansfield Sfcreeb 
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on nous a demandé notre sang.
En défendant les droits des reli­

gieux anciens combattants, nous 
avons conscience de défendre, con­
tre la tyrannie, les droits de tous 
les Français. Nous les appelons 
tous sans distinction d’opiuion ni 
de parti, à venir à nous: les non- 
combattants pour nous soutenir de 
leur sympathie, les anciens combat­
tants pour lutter à nos côtés.

LE COMITE DE LA LIGUE 
D. R. A. C.

Président d’honneur: M. i’abbé 
Bergey, déjjuté de la Gironde, pré­
sident de l’Union des piètres au- 
ciens combattants (B. A. C.), che­
valier de la Légion d’honneur; pré­
sident : M. George Pèricard, cheva­
lier de la Légion d’honneur; vice- 
président: Doon Moreau, moine Bé­
nédictin, décoré de la médaide mi­
litaire; M. Albert Liouville, ingé­
nieur des arts et manufactures, pré­
sident de l’Union sociale -des ingé­
nieurs catholiques, chevalier de la 
Légion d’honneur; membres: R. P. 
Charles Branquet, Eudiste, cheva­
lier de ia Légion d’honneur, tréso­
rier-, M. l'abbé Clery, vicaire à Ste- 
Clotide, chevalier de la Légion 
d’honneur; R. P. Olivier Dabcscat, 
Assouiptionniste, chevalier de la Lé­
gion d’honneur; R. P. Johannès 
Duchamp, de la Compagnie de Jé­
sus, chevalier -de la Légion d hon­
neur, secrétaire; M. Albert Du- 
fourcq, professeur à ia Faculté des 
lettres de Bordeaux, chevalier de 
la Légion d’honneur: R. P. Gabriel 
Duperry, Capucin, oécoré de la 
médaille militaire; M. Charles FIo- 
ry, président de l’A. C. J. F., che­
valier de la Légion d’honneur; Dr 
Okinczyc, professeur agrégé à la 
Faculté, chirurgien des hôpitaux 
chevalier de la Légion d'honneui

Nouvelles de Rome
S. S. PEE XI ET LES REFUGIES 

RUSSES ______
Nous lisons dans ia Croix, de Pa­

ris du commencement de décem­
bre:

Le Saint-Père a reçu en audien­
ce un groupe de 60 réfugiés russeSs 
la plupart orthodoxes, qui ont trou­
vé un abri dans la villa Tordouia. 
Assistés par l’oeuvre pro Russi du 
cercle de Saint-Fierre, ces réfugiés 
ont bénéficié fréquemment de l’in­
térêt paternel que leur porte le Sou­
verain Pontife. Quelques membres 
du cercle de Saint-Pierre et les 
Soeurs de la SaintenUnion qui se 
dévouent au service de Russes, à la 
villa Tordonia, assistaient à cette 
audience qui eut lieu dans la salle 
du Trône.

M. Krebefl, ancien consul général 
de Russie, lut au Pape une adresse 
de remerciements en français. Au 
nom de tous ses collègues en in­
fortune, ii exprima sa profonde re­
connaissance pour la bonté pater­
nelle du Souverain Pontife, et pour 
tpus ceux qui, sous l’inspiration du 
Pape, prodiguent leurs soins aux 
réfugiés russes.

SJS. Pie XI, avant de prendre la 
parole, voulut que M. Krebd, vieil­
lard de 80 ans, s’assit auprès du 
trône.

Puis, le Pa-pc exprima la joie 
qu’il éprouvait à pouvoir saluer 
comme des fils tes réfugiés qui se 
‘rouvaient réunis devant lui et qui 
lui avaient, en effet, témoigné nés 
sentiments filiaux en venant saluer 
le Père commun chez lui pour en 
Recevoir la bénédiction.

“Ce que Nous avons fait pour 
vous, poursuivit Sa Sainteté, et ce 
que nous avons pu faire pour vo­
tre patrie si éprouvée est bien peu 
de chose en soi, mais surtout en 
comparaison de ce que Nous au­
rions voulu faire et de ce que Nous 
voulons faire encore. Nous conti­
nuerons à le faire suivant les 
moyens que nous en donneront la 

i Providence divine et la coopération 
du monde catholique.”

Le Pape, en terminant, déclara 
qu il donnait avec effusion sa bé­
nédiction à tous et spécialement 
aux plus petits (il avait permis que 
les mère^ prissent nvec elite's leurs 
petits enfants) et à ceux pour les- 
tmcls ses auditeurs désiraient sa 
bénédiction:

“Puissent-! «s tous sentir avec 
oirelle affection, avec quelle pré­
dilection Nous les serrons dans

• i xTas d® quelle façon spé­ciale Nous les * bénissons, comme 
Nous avons coutume de le faire 
pour les plus petits — et aussi pour 
ceux qui ont traversé et qui traver­
sent 1 épreuve de la souffrance.”

Un dîner des Publicistes 
pour les petits pauvres
Demain midi dans la salle dorée 

de 1 hotel Mont-Royal l’Association 
de publicité de Montréal donnera 
un dîner spécial. La pièce sera dé­
corée avec goût et le président Ste­
wart recevra des dons pour distri- 
bution parmi les sociétés de cha- 
nté de la ville. On désire procurer
jU\Pf£ tST,pauvres f,e i°bs cadeaux de Noel. Il y aura programme mu­
sical pour la circonstance.

Grands Magasins

LlMITfiD

Une Vente Extraordinaire de Meubles en
Herbe Marine

500 MEUBLES OFFER TS
a 7.75 chacun

Un grand choix de

FAUTEUILS ET BERCEUSES à dossier haut ou bas.

TABLES — carrées, rondes ou oblongues — toutes avec 
tablettes.

VOITU H ETTES A THE

CHAISES LONGUES - 
pieds.

avec plateau.

avec appui mobile, pour les

Les fauteuils, berceuses et tables seraient d’excellentes 
valeurs à 8.75 — les autres meubles se vendent réguliè­
rement jusqu’à 17.00.

C’est la vente la plus étonnante de meubles en herbe mu­
rine que nous ayons jamais tentée, et vous feriez mieux 
de vous rendre de bonne heure.

.—Au troisième

7.75 chacun

%

Université de Montréal Feu Mme Charles Milot

FEUILLETON DU “DEVOIR"

La Vieille Fillei

par Pierre P Ermite

(Suite I
Quand une douleur vous a 

uiiduit tout au bord de l’jrrépa- 
1 able, cela prouve tout de même 
inelquo chose. *.?

—Ola prouve qu’elle était très 
forte, mais peut-être aussi que vous 
‘liez très faible...

—Ah! Monsieur le Curé, vous au­
tres, vous n’avez pas de coeur hu­
main, la théorie vous l’a dessé­
ché... Vous raisonnez, la plume 
à la main, dans vos bureaux et vos 
celluhu... Vous ne pouvez plus 
comprendre cos blessurcs-là...

Pour lo moment, je ne com­
prend» qu'une chose: la nécessité

de guérir...
- Guérir . .Je ne le désire mê­

me pas!
—Ubl je ne vous aime pas quand 

vous avez de ces phrases de lâche­
té...

Et M. le €urè donna un vérita­
ble coup de poing sur son bréviai­
re:

— ...Voyons, ma petite Gene­
viève... cessons les considérations 
théoriques. Pratiquement, voulez- 
vous accepter de me rendre un 
service concret aujourd’hui mê­
me...?

—Lequel?
—J'ni reçu ce matin une lettre 

absolument désespérée...
—I! nty a donc pas qu© mol... ?

— J© vous le disais tout à l'heu­
re. La voici... Lisez-là. Vous al­
lez être obligée de me croire.

! Il lui tendit une feuille de pa­
pier presque élégant, ©t Geneviève 
lut:

Monsieur le curé.
Je vous crie: “Au secours,"
Je suis sténo-dactylo au ministè­

re, des Régions libérées, et seule 
au monde.

I ..Hier malin, en me rendant à I nton bureau, j’ai été happée par un 
taxi au moment où Je descendais 
de rant obus. Le taxi a passé sur 
moi ef s’est enfui. Je me suis fait 
apporter loute Prisée ici, dans ma 
chambre, où Je suis étendue, sans 
garde, sam secours, sans ressour­
ce, car on a profité de nui détres­
se dans la rue pour me voler mon \ 
sac et tout ce qu’il contenait.

Si vous ne me venez fias en aide, 
c'est la mort, et peut-être A {'hô­
pital — ce qui serait mourir deux 
fois... Je m’adresse à vous parce 
que Je suis un peu votre parois­
sienne pendant le Jour, et que Je 
vais quelquefois au "Hangar”. 
..Veuillez agréer, Monsieur le Cu­
ré, tout mon respect.

Suzanne Rizot,
147 ter, rue de Flandre 

C’est affreux I murmura Genc-

FACÜLTE DE PHILOSOPHIE
Horaire de la semaine du 15 et 

du 22 décembre:
I. Cours régulier

Mardi, 7.30 11.mv Ethique, prof. 
Gauthier. Fin dernière, EH — Acte 
humain, ï.

Mardi, 8.30 p.m., Psychologie, 
prof. Pincault. Immortalité de l’â­
me humaine, I — II.

Vendredi, 7.30 p.m.. Histoire, 
prof. Forest. Kantisme, IL

Vendredi, 8.30 p.m., Droit social, 
prof. Pineaul». Originé du pouvoir 
civil, II i.

II. Cours spécial
Samedi, 8.30 a.m., Histoire, prof. 

Forest. Positivisme français et an­
glais, IL

Samedi, 9.30 a.m., Ethique, prof. 
Gauthier. Fin dernière, III.

Exposition d’ouvrages 
jolis cadeaux

Calendriers perpétuels, bonbon­
nières, broderies, lainage pour en­
fants, peintures, surprises, etc., etc.

Ces travaux sont exécutés par les 
Soeurs Franciscaines Missionnaires 
de Marie et vendus au profit de 
leurs oeuvres. S’adresser à leur cou­
vent: 1941, rue Saint-Doniiniqiie.

Maux de tête provenant de 
légers rhumes

Les comprimés laxatifs de Rromo 
Quinine soulagent du mal de tète 
en chassant le rhume. Remède sûr 
et éprouvé. La boite porte la signa­
ture de E.-W. Grove.

Fabriqué au Cadada.

viève en rendant la lettre.
—Je reçois fréquemment des 

lettres de ce genre, et, assez sou­
vent. elles ne sont qu’un moyen de 

j m’extorquer de l’argent. Seulc- 
| ment, parfois, elles peuvent être 
, vraies, et je ne voudrais pas pas- 
: ser à côté d’une telle détresse sans 
! essayer de la soulager..,

—Et que puis-je faire?
-—Allez voir...
—Moi... aller là-bas!...

•Pourquoi pas...?
Un instant, Geneviève 

M. le curé comme pour 
fond de sa pensée, puis, sans réso- 

, lion, mais tout de même avec un 
i accent qui indiquait un désir 
i d’obéir:

—Où est la rue Flandre.. ?
—Oh loin!... derrière le quar-j 

1 lier de la Chapelle. Mais avec vo* j 
tre auto...?

—J’iraj.
—Et vous me rendrez réponse.
—Je vous écrirai?
—Non, vous viendrez ici.
—Me rencontrer avec tout ce 

momie qui me maudira encore...
—Qu’importe!... Vous passez 

avant les lettres de recommanda­
tion à faire, et les places à procu­
rer. Pour moi, vous représente* 
mon vrai ministère, celui pour k-

Nicolet, 16 (D.NzC.) — A Sainte- 
Monique de Nicole! ont eu lieu les 
funérailles de Mme Charles Milot 
(née Julie Beau chemin) au milieu 
d’un grand concours de jkirents et 
d’amis. La défunte âgée de 70 ans 
était la cousine de Mgr Ovil Milot, 
prélat domestique, et curé dfe 
Victorlaville.

La levée du corps fut faite par 
M. lo chanoine Antonio Gaonrand 
du Séminaire de Nicokt et l’absou­
te chantée par Mgr Milot. Le servi­
ce funèbre fut célébré par M. l’ab­
bé Rémi Généreux curé de Ste-Mo- 
nique assisté de M. les abbés Henri 
Thibault vicaire à la cathédrale de 
Nicolet et Lorenzo Dubuc vicaire 
de Ste-Perpétue.

On remarquait au choeur, Mgr 
Milot P. A. curé de Victoriavilie, 
M. le chanoine Lucien Hébert curé 
à la cathédrale de Nicolet et repré­
sentant de Mgr l’évêque île Nicolet; 
MM. les chanoines F.-A. St-Germa in 
aumônier des Soeurs du Précieux 
Sang de Nicolet, Antonio Camirand, 
nréfet des études au Séminaire de 
Nicolet; Edouard Tevs'er curé de 
S t-F ran coi s - du 4. a c : MM. les abbés 
Albert Désilets, Théophile Melan- 
ron. C.-J Dubé, J.-L. Beauchetnin 
L.-li Dubé, Longval, Henri Thi­
bault. E. Poirier, L. Dubuc, E. De­
mers. A. Beaucbesne, Ed. Rousseau, 
A. Morin, I. Courteau.

Dans la nef un grand nombre de 
parents et amis, les RR. SS. de l’As­
somption de la S. V. et leurs élèves 
MM, Joseph Deseoteaux, M. P.-J.-A. 
Savoie, rn.p p., MM. .T.-.L Caron mai­
re de la ville de Nicolet, et Fran­

çois Manseau maire de la paroisse 
de Nicolet.

La défunte étant portée par ses 
hulls fits et les coins du poêle par 
ses neuf filles.

Fermeture des courriers
Mardi le 16 — Pour lettres seule­

ment à destination de la Grande- 
Bretagne, de l’Europe, de l’Afrique 
et de l’Asie Occidentale. Pour pa­
quets-poste et correspondance spé­
cialement adressée à destination de 
l’Allemagne. Aussi à trois heures 
pou- paquets-poste à destination de 
Terre-Neuve, et pour lettres et jour­
naux à destination de la Jamaïque.

Mercredi le 17. A cinq heures de 
l’après-midi, à destination des Ber­
mudes, les Iles Sous-le-Vent, Sainte- 
l.ucie. Les Barbades, Saint-Vincent, 
Grenade, Trinité, la Guyanne An­
glaise et le Vénézuéla.

Jeudi le 18. Pour lettres et jour­
naux à destination de Costa Rica.

Vendredi le 19. Pour lettres seu­
lement à destination de la Grande- 
Bretagne, de l’Euronc, de l'Afrique 
et de l’Asie Occidentale. A six heu­
res, pour courriers à destination de 
Hong-Kong.

Samedi le 20. A 3 heures de l’a- 
orès-midi, pour paquets-poste et 
correspondance spécialement adres­
sée à destination de l’Irlande.

Chem»n de fer
Pacifique Canadien

FETE DE NOEL 
TRAINS

SERVICE DE

Les changmnenU temporaires 
suivants seront faits dans le service 
de trains de passagers pour l’ac­

commodation 
jour de Noël.

des voyageurs le

POUR LES LAURENT H) ES
Jeudi, le 25 décembre, le train 

no 437 qui quitte la gare Viger à 
9 h, a.m. fera un arrêt additionnel 
sut signal à Rosemcre (9 h. 45 a. 
m.)

l’OENTE-FORTlîNIviyilONTIlREAL
Jeudi, le 25 décembre, le train 

no 506, arrivant à Montréal, gare 
Windsor, à 10 h. 25 p.m., arrêtera 
sur signal à Dragon (9 h. 07 p.m.) 
Alston va! (9 h. 13 p.m.); et à Hud­
son Heights (9 h. 16 p.m.)

SH ER/RROO K EêMONTR BAL
Jeudi, le 25 décembre, un train 

spécial quittera Sherbrooke à 4 h. 
40 p.m. et arrivera à Montréal, ga­
re Windsor, à 9 h. 10 pjm., passant 
par Rnowllon et Enlaugra. Ce 
train passera aux stations intermé­
diaires entre Sherbrooke et Fos­
ter dix minutes plus tôt que le 
train habituel d*. dimanche, no 205.

Ce train quittera Knowlton à 6 h. 
15 p.m., Cowansville à 6 h. 59 p.m., 
farnbam à 7 h. 35 p.m., Saint-Jean 
à 8 h. 0o p.m., pour arriver à Mont­
réal, gare Windsor à 9 h. 10 p.m. 
Ce train effectuera tous les arrêts. 
Pour l’horaire aux stations locales 
non mentionnées ici, consultez les 
agents ou les avis affichés dans les 
suiles d’attente des stations et dans 
les autres endroits publics. (rée.)

LEl 1 v. ETlE
îème et dème séries. 55c franco
<•£© série.............. 80c. franco
Remise onértale "mtr l»s cotn- 

mandes à la douzaine En vente 
è >•> !•’» —Mo a.. ««t>*v ip»»

regarda 
lire au

quel je me suis fait prêtre... Vous 
êtes la br»bis perdue, désespérée, 
qui s’en était allée loin... bien 
loin du pasteur., lequel est pour­
tant, ou du moins essaye d’être “le 
bon pasteur”. e.

—Oui, Monsieur le Curé... vous 
voulez être bon, ce qui ne vous em­
pêche pas parfois de faire souf­
frir. ..

—Alors je vous ai retrouvée au­
jourd'hui malheureuse, pantelan­
te... Je ne veux plus vous per­
dre... Je veux vous voir., vous 
revoir... Promettez-mol de reve­
nir...?

—Encore une fois “puisque vous 
k voulez!...” ,

Oui, je le veux!
Et elle sortit, connue était s or-1 

lit sa mère quelques mois aupara­
vant, douloureuse comme elle... 
comme elle... et sous les mêmes| 
regards sévères répétant toujours 
le même reproche:

—-■Monsieur le Curé avait dit “un 
quart d'heure”.. et cela fait pres­
que une demi-heure!!

CHAPITRE XV!
Monsieur le curé.
Quand je suis sortie de votre bu­

reau, vous ne pouvez pas vous fi­
gurer î’état d’âme qui était le mien,

qui est eneorc le mien.
Je suis allée dans l’ancienne égli­

se, laquelle, heureusement, est som­
bre. et je me suis affaissée sur une 
chaise. J’avais l’impression qu’on 
venait de me roupér les cheveux et 
de m’imposer “l’habit”.

Vous entendez bien? Pas “me le 
donner”... me l'imposer.

Il était là, sur moi, autour de 
moi, engonçant mon cou et mes 
épaules, me descendant sur les 
mains.

Il était noir. Et j’ai l'horreur 
du noir.

Il était là, pesant, emprisonnant, 
me séparant de la vie vivante. J’é­
tais ensevelie sous lui... en lui.

Une maman, avec ses trois bébés, 
priait à côté de moi. Je, l’ai vue 
se lever, partir avec ses enfants... 
Elle était “de la vie”...

Moi, j’étais “de la mort”, et de la 
mort pour toujours.

Ce n’est pas la visite que vous 
m’avez priée de faire qui est rause 
de cet état d’âme.

En temps ordinaire, elle eût été 
très simple.

Mais j’ai deviné tant de choses 
derrière la bonté de vos paroles!.. 
Je les attendais... Je les écoutais 
comme si je les avais déjà enten­
due*.

Jouons à jeux découverts, voulr. vous?..
Je suis désormais la vieille fill 

devant laquelle, les unes après h 
autres, s’évanouissent les possibil 
tés de mariage, et qu’on aiguill 
doucement, prudemment, vers U 
oeuvres... vers les apaisantes oei 
vres!

Car les jeunes mères de fatnill 
ne peuvent pas se donner aux oei 
vres...

hiles ont leurs enfants, elles!
Et les oeuvres, ce sont “les er 

fat ns des autres”.
H faut donc des vieilles filles!
Des êtes gris, en qui est éteir 

tout rêve humain... des êtres di< 
eiplinés moyens, ayant une certa 
ne indépendance sociale...

Des êtres qui passent au travel 
des modes et autres manifestation 
de la vie, avec une sorte d’unifoi 
me, couleur du temps, toilettes d 
toujours... conversation et coiffi 
re correspondantes...

En vous écrivant ces lignes. 1 
pourrais vous citer des noms d 
Personnes que je connais, comme j 
connais les stations grises du ch« 
min de croix et les piliers de règlî se.

(A antnrel
LA VIBILLB FILLE. p*r Pierre I.TEr- 

mite, rM en venir mi Service de Librai­
rie du ••nrvBlr*' un pris de ..15 l’esem- 
nlalre frnnco, A In douzaine, *3.59 
franco. Cote postule 40M.

Ce ;nurn«l es» imprrn.t mus Son .116 3m . 
ru# Noirt-Dain# lîsL k Uoolrdal, par 
ITMI’HIMI-HIK POPI I.AIP.B (* rra 
bltltâ 11 Otée), t»BOUGES 
«dmlnlatratear et •rcrdtatr#

I
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
L« tableau suivant indique les 

irrivage de beurre, de fromage et 
J'oeufs, à Montréal, pour la journée 
d’hier, le lundi précédent et le 
lour correspondant l'an dernier:

1924 1923
lôdéc. 8 déc. IGdéc. 

beurre, colis 208 735 314,
7rom., meules 418 938 681
Deufs, 'aisses 140 87 125

LES PRIX PE GROS 
Voici quelques prix de gros que

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LE MARCHE ETAIT A LA HAUS­
SE. — LE CANADIAN CAR 
MONTE DE CINQ POINTS ET 
DEMI, LE MONTREAL POWER, 
DE 2 POINTS 1-4, LE DOMINION 
GLASS ET LE SHAWIN1GAN, DE 
1 POINT, LE WAVAGAMACK DE 
DEUX POINTS

Bourse de New- ï ork
Coart lournia par 11 «nUrn Ooiffrian • 
Ci*, coarl'en, JOI tant, ru» }Sotro-U*int,

qunqu
ons obinous avons obtenus, ce matin, pour 

es farines, chez Elzébert Turgeon, 
idificc du Board of Trade; pour les 
H-afs, le beurre, le fromage, le

___ ... terre,
Î2-24 place Jacques-Cartier. 

FARINE
Par baril. 2 sacs:

1ère qualité • • • • • * * «9.40
2eme tiualité ......................  $8.90
Forte, a boulanger, le baril , $8.70
Farine à pâtlserie.....................$7.50

OEUFS
Oeufs Chanteclero ............ 68s.
extra frais.................................... 58s.
axtra frais d’entrepôt................ 48s.
Premiers frais...............................45s.
Premiers frais d’entrepôts ... 44s.
Seconds frais ..........    39s,

BEURRE 
Beurré frais:

Crémerie no 1
Crémerie no 2..........

En bloc de t livre:
Crémerie ne 1 .
Crémerie no 2................ .

FROMAGE 
Fort, à la meule 
Vu morceau ..««..jm*0*.^%.»
lieux, A !a meule....
Au morceau...................
Oka .. *

MIEL 
en gateau

■ • .................................................. > • •

>•«■••• .

87s.
36s.

38s.
37s.

24a.
25s
19s.
20s.
4ÛV

23s.
20s

10s.

Bla tu
'.O 1

Miel coulé:
Brun, en seau de 60 livres, la

livre .......................................
Brun, seau de 5 Ibs, la livre.. Ils. 
Blanc, canistre de 5 Ibs, la livre 15s.

eanistc de 2 Ibs H, la livre 15Vss*
SAINDOUX

F.n seau........................................  19s.
En tinette .............................  18s. 1-2
I 11 bloc d’une livre .................22s.

POMMES DE TERRE
Pommes de terre du bas Saint- 

1.mirent 75 et 80s. le sac de 90 Ibs; 
pommes de terre du Nouveau- 
Brunswick, le sac de 90 livres, 90s. 
au char, livrés à Montréal; elle se 
revendent 80 et 85s. les 80 livres.

Exemption de taxe* 
pour la Wayagamack

Les Trois-Rivières, 16. — A la 
plus forte majorité qui ait encore 
été donnée à l’adoption d’un régle­
ment municipal, aux Trois-Riviè­
res, les électeurs-propriétaires se 
sont prononcés sur la question d’ac- 
eorder un dégrèvement de taxes à 
la filiale de la Wayaffamack Palp 
'turi Paper Company, Limited, sur 
l'usine île papier à journal qu'elle 
va construire au coût d’au moins 
$3,000,000. Sur 496 contribuables 
qui ont exercé leur droit de suffra­
ge, 18 seulement ont donné un vote 
négatif, contre 478 bulletins favora­
bles mi projet. En valeur, cela re­
présente $34,000 contre $11,700,000, 
de part et d’autre. C’est un bon 
point à l’aetif de la compagnie, le 
chiffre de la taxe à payer sur son 
nouvel établissement étant limité à 
une somme annuelle de $1,000 pour 
une période de dix ans. Les citoy­
ens des Trois-Rivières ont voulu 
agir dans le meilleur intérêt de leur 
ville, en accordant h l’industrie, à 
la production, tout l’encouragement 
possible. _ _

Dividendes déclaré*

Sans être actif le marché local 
offrait tout de même de l’Intérêt ce 
matin. Dès l’ouverture, le Wayaga­
mack s’est signa.é à l’attention par 
un gain de deux points entiers, en 
montant de 36 à 38. On sait que le 
Wayagamack vient d'obtepir de la 
ville des Trois-Rivières une exemp­
tion de taxes pour la nouvelle usi­
ne à papier qu’elle construira bien­
tôt. Ces usines seront évaluées, 
pour fin d’impôt, à $1,000 et la 
compagnie n’aura a débourser 
qu’une somme nominale chaque 
année. Cette décision des contri­
buables est évidemment favorable 
à la compagnie et l’on comprend 
que le •titre Wayagamack se soit 
amélioré en Bourse,

Le Canadian Car est devenu plus 
tard la vedette de la place. L’action 
ordinaire, qui était tombée à 42 la 
semaine dernière, est remontée jus­
qu’à 48 et en fermeture elle faisait 
encore 46 1-2, soit un gain net de 
cinq points depuis hier soir. L’ac­
tion privilégiée est passée en même 
temps de 91 à 92 1-2.

Le Montreal Power a été encore la 
valeur la plus active de la liste. Son 
cours s’est amélioré de 2 points 1-4 
rompurativement à hier soir, pas­
sant de 150 à 152 1-4. Le Shawini- 
gan et le Dominion Glass sont mon­
tes chacun d’un point. L’Asbestos 
est monté de 1 point 3-8. Les gains 
de fractions ont été pins nombreux 
encore

Parmi les quelques valeurs faibles 
df le t 

P'
en baisse de 1

on remarqua 
baisse de 1-2

aurentide, en 
oint et le Twin City 
point 1-4. Le dollar 

américain fait prime de 5-8 à 1 p. c. 
à Montréal. Le franc français fait à 
Montréal .0545 et la livre sterling, 
$4.72.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cfe.)

Porto Rico Railway — 1 3-4 p.c. 
sur l’action privilégiée, payable le 
2 janvier aux inscrits du 16 dé­
cembre.

Abitibi Power and Paper. — t 
3-1 pour rent sur l’action privilé­
giée, payable le 2 janvier aux Ins­
crits du 20 décembre.

Tuekctt Tobacco. — 1 pour cent 
sur l’action commune et 1 3-4 pour 
cent sur l’action privilégiée, paya­
ble le 15 janvier aux inscrits du 31 
décembre.

Canada Cement. — 1 1-2 pour 
cent pour le trimestre se terminant, 
le 31 décembre, payable le 16 jan­
vier aux inscrits du 31 décembre.

BOURSE ns MONTREAL 
OR 10 A 11 8. AJ*.

Steel of Canodn, 50 à 83b,.
National Breweries, 73 de 81% à 
Abitibi P. ami P. 155 de 61 y, à ai u.
Asbestos Corp., 123 de 37*4 A 38.
Itell Telephone, lôj de Uw A 1364j. 
Brazilian Traction. 25 de 53% A 53%. 
Canada Ornent, 5() A 8t.
Detroit United. 125 de 30 à 29 A 30 A 29. 
Consoildated Smelting, 100 A 47%. 
Dominion Glasi, 55 a 114*4.
Canada Steamship 15 à 11Î4.
Canada Steamship PrT, 2ô A 47%.
I-aurentide Co. 10 A 82.
Montreal Power, 578 de 150 à îji 
Twin City. 75 de 56 à 58%.
Shawlnigun, 17 t 132,
Wayagamack, 150 A 38.
Canada Car, 850 de 47% à 48 à 47 A 47’» 

A 47.
f-aimda Car Prf., 123 de 92 g 92% A 92

A 91%.
Canadian General Electric Frf., 10 A 55. 
Canadian Ind. Alcohol, 33 A 19.
Winnipeg Electric, 30 A 3-1%.
OgUvla Mai Frf.. 25 A 122.
Sherwtn Williams, 10 A 113%.
Brit. C. Fishing, 25 A 21.
Tucketts Tobacco Prf„ 40 A 86 
Asbestos Prf., 35 6 73%. 
lake trf the Woods, 30 à 186 
Cuban Can. Sugar Prf., 8 A 34 

DE 11 le, • U R. 41 A JH.
Steel of Canada Prf., 5 A 107%.
Abitibi P. ami P. 95 de 61% à 61%. 
Ottawa Power. 50 b 94%.
Brazilian Traction, 130 de 6y*s A 63%, 
Cons. Smelting, 20 à 47%.
Canada Steam-ship 10 A il %.
I-aurentbte Co. 100 A 81% à 81 Is. 
Montreal Power. 70Ü de 15t% b 132%. 
Dominion Canners, 3 A 42.
Shawlnlgan, 5 à 132 
Twin City, 25 A 66%
Canada Car, 40 de 40% A 4".
Canada Car Prf., JO A 92%.
Winnipeg Electric, 136 de 84% A 34. 

Inîon Br' '

12%

117%124-V
80%

Midi
43%
32%1U%»»
80%
12%133%
63
42%

117
123
81
48%
22%

151%
20%
46%
42%
26%
73%
61%

282
313*
30%
24%
44%

blâmréab Ou».
American Beet Sugar .............. 43
Anwrieaii Bosh Magneto ......
American Can   ........................ 141a
American Locomotive .......... 88%
American Smelting .............
American iftmatm Tobacco
American Tel. and Tei.........
American Woolen ...............
Anaconda ................................
Atchison T. and S.b. .......
Baldwin Locomotive ..........
Baltimore and Ohio ...........
BeUdchotn Steel ........................  40
California Petroleum ...............  _22%
Canadian Pacific ............  151%
Central Leather ........................  21
Chicago Rock Island ............... 46%
Com Products .......................... 42%
Cosden Oil .................................. 26%
Crucible Steel ............. 73%
General Motor .................. 61%
General Electric .............. 284%
Erie HR........... ............................... 32%
Inspiration Copper ........... 36%
International Nickel ................. 21%
Inter. Merc. Prf. 44
Internat. Paper .................A... 52% 52%
Maxwell Motor A...................... 82% 82%
Missouri Pacific ............. .. 33% 33%
New-York Central .......................117% 118
Northern Pacific ....................... 71% 71%
New-Haven ......................... .....30% 30%
Pan-American Petroleum .... 68 68%
Pan-Amerkan B ........... ........... 67% 57%
Pennsylvania Rlt ........... . 48% 48%
Pierce Arc ow d* . 15 15
Reading  ........................ T..... 75% 74%
Republic I. and S..................... 66% 66
Royal Dutch ................................ 48 48%
Sinclair Oil Cons ................... 18% 16%
Southern I’acldio ....................... 303% 104
Stand. Oil of New jersey .... 37% S7%
Studebaker .................................. 44% 44%
Texas Oil ...................................... 43 4i
Union Bag .......................... . 46 46
Union Pacific ............................  150% 156%
U.-S. Industrial Alcohol .......... 84 84%
U.-S. Rubber .............................. 42 42%
U.-S. Steel .................................. 118% 1186%
Westinghouse ............................. 69% 69%
Willys Overland .................. .. 10% 16%

Cotes hors liste
Bel go Can. Paper Prf., 94 acheteur; 94% 

vendeur; 200 a 1)4% ventes.
National Brick Prf., 10 A 59 ventes.
Helgo Can Paper, si vendeur. 
Eastern Engineering. 12 acheta

Obligations recommandées
8 % DUPUIS FRERES (actions obil- 

gatoires racheUbles à 110)

6 % Ci* DES IMMEUBLES DE

6 % BAILLARGEON EXPRESS. 
5 Ki % FABRIQUE S.-AMBROISE DE

MONTREAL. . ........................
% VILLE DE FARNHAM................
% VILLE DE SARNIA (Ontario) 
% VILLE DE S.-BONTFACE (Ma-

5Vi% D’AYLMER (Québec)VILLE
5Vi% COMMISSION SCOLAIRE DE 

S.-AUGUSTIN (Portneuf)....
REGENT KNITTING MILLS...
Cie HYDRAULIQUE DU S.- 

FRANÇOIS.................................. 1929
Cle DE CIMENT NATIONALI
VILLAGE DE S.-EUSTACHE 

SUR-LË-LAC................ . • • • ■

Bchiance Prix Rende­
nt ant %

1936 104 7.50

30-32 100 6.00
1935 100 6.00

57-63 Variable 5.40
1954 100 5.00
1930 99.53 5.10

1932 98.47 5.23
1934 101.85 5.23

25-44 Variable 5.25
evi%

8 Fi %
32-35 100 6.50

1929 102.31 6.00
32-38 100 7.00

27-34 Variable 5.23

Tous renseignements supplémentaires sur demande.

VersaillefYidri cajre 
Boulaisun iték

MONTRÉAL TROIS-Ri VIERES
BUREAU-CHEF:

Imm. Versailles, MONTREAL

QUÉBEC

Tél : M. 7080

Canes Professionnelles et Cartes d’Affaires
Auditeur et Administration 

Générale

J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR et ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambra MT, ImmcabW **P»w«r" 

R*«- T4I. E. gass Tél. MAIN MU

COMPTABLES .

Jacqnaa Carder. LL. L. Tél. Mata MM 
Jean-Victor Cartier, LL. L.
L.-J. Bareela. LL. B

CARTIER ET BARCEI.0
AVOCAT

Chambra 76»a, Immenbla “Power”
U oaaat, rue Cralr___________ Montréal

ABTHlK lalonde
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etndea Pareat. Lalonde, Coffin *t Rivard 
Ediflre du Crédit Foncier — Montréal 

Réaldence, téléphone: Est 2281

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORE» 

(Chartered Accountant*)

LaRUE, TRUDEL & FICHER
Syndic* et Llquldategra 

517. Edifice Insurance Exchange 
MONTREAL

Bureau à Québec: 71, rue Saint-Pierri

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust"
II, Place d’Armea. Tél. Main 4912

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers

A Wall Street

136 de S
Dominion Bridge, ift à «2%,
Hotly, 15 fc 14.65.
Shcrw. William», » à 113%.
Penmans, 190 h 156.

BANQUES
Motsons, 17 2aclit'liur; 173 vendeur; 25 à 

172 ventes.
Montréal, 249 acheteur ; 249% vendeur ; 09 

à 249 ventes.
Royale, 227 acheteur; 5 A 227 ventes. 
Commerce, 198 vendeur; 37 6 198 ventes. 
Nova-Svotla, 262 acheteur.
Union, 105% acheteur.

OBLIGATIONS
Can. Cons. Rubber bonds, 1606 k 98% 

ventes.
Québec Railway b„ 160 t 90 ventes.

Obligations du 
gouvernement canadien

(Paaraiaa par L.-G. ««aublen et Ci*.)
5% p.c. novembre 19S7x: 101.95 ache­

teur ; 102 vendeur.
5% p.c. Victoire 1927xx: 102.60 acheteur; 

102.85 vendeur.
5 px. Emprunt du Oanadu 1928x: 100.60 

acheteur; 160.85 vendeur.
A % p.c. novembre 1932s: 103.20 acheteur; 

103 40 vendeur; tOOO h 103.25 ventes.
•“".'(Is ^ ° ^Victoire 1933.V: 105.86 acheteur;106 emleur.
5^ p.c. Vlcto)re_1034v : 1M.10 acheteur;

104.10 vendeur; 2000 à 104 VO; 2000 g 
10 ventes.

164.

P

Le blé à $2.
Minneapolis, ifi. — Pour la pre­

mière fois depuis quatre ans, un 
wagon de blé dur du printemps, no 
1, s’est vendu à raison de $2 le bois­
seau. La charge était exceptionnel­
lement rich.1 en protéine. Le prix 
payé est de 39 au-dessus de Toption 
future de décembre.

Succès de l’emprunt
intérieur français

Paris, 16. — Le ministre des fi­
nances, M. Clementél, a annoncé 
que les souscriptions au récent 
emprunt intérieur avaient atteint 
un total de près de cinq milliards 
de francs, exactement 1,!)36.(K)0,000 
de francs. Les rapports des pro­
vinces accroîtront ce totaü.

Nouveaux tramways
Buffalo, 1C. — Ce matin a eu lieu 

Ici l’Inauguration des tramways 
parfactionnés de la Buffalo & Erie 
Railway Co., voitures confiées à 
un seul employé. Les représen­
tants de la Chambre de commerce 
de Buffalo ont été les hôtes de la 
compagnie. De Buffa o h Eriè Ils 
ont traversé la région industrielle 
qu* couvre le chemin de fer élec­
trique de la de Buffalo & Frie. Les 
représentants du Board of Trade 
de Buffalo se gout déclarés très sa- 
tisfaits 4ea nouveaux trains.

5% pv. Victoire 1937XX: 168,50 acheteurs 
900 a 108.50 vente».

5 p.c. Emprunt <hi Canada 1M3x: 161.80 
acheteur; 102.61 vendeur.

5 u.e. Emprunt de Guerre 1925xxs 100.80 
acheteur.

5 B.c. Emprunt cle Guerre lOftlxx: 101.96 
acheteur; 102.05 vendeur.

5 p.c. Emprunt de Guerre 1937xx-a, 103,- 
55 acheteur ; 103.80 vendeur.

New-York, 16 — Le mouvement 
de hausse a repris dès l’ouverture 
ce matin à Wall Street. Il s’est mê­
me accentué. Les principaux titres 
ferroviaires étaient en demande 
parce qu’on s’attend à de nouveaux 
mergers et à des nouvelles intéres­
santes concernant les dividendes. 
De nouveaux hauts ont été touchés 
par quelques spécialités notam­
ment le General Electric, qui a réa­
lisé un gain de 1 point 3-4,

L’amélioration des affaires en gé­
néral a sa répercussion sur le mar­
ché des métaux et en bourse cela se 
traduit par des achats répartis sur 
une liste variée de valeurs indus­
trielles. Parmi les valeurs qui ont 
touché de nouveaux haut pour l’an­
née on remarque l’American Ex­
press, le Commercial Solvent Ai, le 
Montana Power, le Maxwell Motors 
A, le Saint^Toseph Lead.

Le Colorado Fuel et le Savage 
Arms ont avancé chacun de trois 
points et une vingtaine d’autres va­
leurs ont avancé de 1 à 2 points. 
L’inauguration d'un dividende par 
ta préférence “Katy” Railroad, hier, 
semble avoir été escompté. Le cours 

1 de cette valeur est reste le même. Le 
Jersey, Central a continué sa haus­
se sensationnelle, ajoutant six au­
tres points à son gain d’hier, 19 
points 1-4. Le Worthington Pump a 
cédé 2 points 3-2 par suite de réa­
lisations. Les changes étrangers ont 
ouvert faiblement.

x—Su JM h Hmjv *nr la ravanu; \t— 
Exempt dr l’Imp. xnr la reveuo; «—paya­
ble en fonda de New-York.

Bourse des mines
(Cour* fourni* par Meant A Cl*. Lt4*« 

«. rn* d* l'Rgpitnl)
ouvert. 1i.3le.nt 

oit. rf.m ofl. dent
Atln* ................   4
Argonaut Gold ...........................   27% 28
ttatdwlll ..............    1% ■*
Heaver CmmilUbitcd ...................... 23'’
B'dgoucl ............................................. 5
Buckingham ..........................
Caille Tretheway .................
Cill'ton Consigidâted .........
Contagna ...............................
Cons. West Dome .................
Crown Reserve ....................
Dome Mines ........... ..............
Gobi Dale ........................................ t« 164.
Hattie Gold Mints Ltd. ................. 1% 1%
Honinger ConsolWutvd .................  1450 I486
Indian ................................................
heeley ................................................ ana 2 ofl
Kirk’and t*ike ..................   'j.ssi 29
klrklnni Rand ............................... til
f-eke Shore M. I td........................  444 447
141 Bose................................................ 6% »
l.orralu ................................  1fl% 171;
M-tntyre ........................................... t.vofl run
M(vif*tn ................................ ..
MeKIm Ear Savage'
Mining Corn of Car ........

8% 
!UÏ 2 lt 5

72 73
10 11210

15% 16% 
47V, 48% 
1350 1370

acheteur; 13 vea-
____ _S»

Laurentide Power, 95 vendeur. |
Argonaut 29 acheteur; 30 vendeur; 3400 

de 29 à 29% à 29 à 29% ventes.
St. Maurice Power, 74 vendeur.
Illinois Trac. Prf., 25 à 91% ventes.

La Grande-Bretagne 
paie en or

New-York. 16 — Pour la premiè­
re fois depuis l'entente survenue 
entre la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis, ]e paiement semestriel 
de $91,655,000, applicable au prin­
cipal et aux intérêts, a été fait hier 
sans le recours aux obligations de 
la Liberté. La maison J. P. Morgan 
and Company, agent fiscal pour le 
gouvernement britannique, a fait 
le paiement à la Federal Reserve 
Bank, de New-York.

Sur le paiement total de la 
Grande-Bretagne, $23,600,060 sont 
appliqués au principal et $68,655,- 
000 aux intérêts. On n’a pu se ser­
vir des obligations de la Liberté, 
au lieu d’espèces courantes, à cause 
de la prime que ces obligations ont 
commandée sur le marché.

Le revenu total provenant du 
paiement des dettes des pays étran­
gers comprend encore $300,000 de 
la part de la Finlande, de la Lithua­
nie et de la Hongrie.

Ni la Federal Reserve Bank ni la 
firm Morgan n’ont voulu donner de 
détails sur la transaction entre les 
gouvernements dont ils étaient les 
agents. Les deux firmes ont laissé 
aux gouvernements le soin de don­
ner des explications. Mais on a pu 
établir le montant approximatif du 
paiement en tenant compte des ter­
mes du contrat pour le rembour­
sement de la dette et l’on sait offi­
ciellement que depuis deux ans, la 
Grande-Bretagne a payé aux Etats- 
Unis unp somme ue $323,281,000, 
dont $50,128,085 pour l’amortisse­
ment et plus de $270,000,000 pour 
les intérêts. ,

Le paiement a été effectué en or 
à cause de la prime commandée 
par les obligations de la liberté. On 
sait que la Grande-Bretagne a le 
privilège de payer avec ces obli­
gations au pair. Le premier paie­
ment paiement fait le 23 juin 1923, 
qui se montait à $68,502,950, repré­
sentait un gain de $1,370,000, tan­
dis que, pour toute l'année, le gain 
était de $3,230,000.

La hausse du cour* de la livre
sterling a aidé considérablement la _____
Grande-Bretagne dans son dernier 102,000 ($'56.397,000); foin.’trèfle 
versement. ! et alfalfa. $174,398,000 ($174,796,-

000); racines et fourrages, $47,091,- 
000 ($63,552,900).

La valeur de la récolte de foin, 
qui était de $15,063,8000 en 1923, 
n’est pas indiquée pour 1924, n’a­
yant pas encore été définitivement 
établie.

Bien que la valeur de la récolte 
de cette année soit supérieure à 
celle de l’an dernier, la récolte en 
elle-même a été beaucoup moindre 
pour le blé, l’avoine et l’orge et la 
valeur de la récolte du foin pour 
l’année 1921 n’est pas encore don­
née. La valeur accrue de la récol­
te de 1924 sur celle de 1923 est due 
au fait que les produits ont été 
vendus h des prix beaucoup plus 
élevés, ceux du blé doublant prati­
quement les minima de l'année der­
nière. Toutes les récoltes, sauf dans 
le cas des pommes de terre et des 
navets, etc., accusaient des prix 
plus élevés ou de eux de l’an dernier 
comme on le verra par les compa­
raisons suivantes dans lesquelles 
les prix de 1923 sont donnés entre 
parenthèses; ces prix sont nour 
chaque boisseau : blé, *1.20 (67c)- 
avoine. 50s. (33s.): orge, 71s. (42 
s.); seigle. 97s. (49s.): twis, $1.80 
(*1.72); fèves, $2.72 ($2.66); sar- 
raiin. 89s. (84s.): grains mélangés.

LA VALEUR
DESRECOLTES

UN ESTIME POUR L’ANNEE 1924
Ottawa, 16 (S.P.C.) — La valeur 

totale des principales récoltes pour 
1924 dans tout le Canada s’élève à 
$948,663.400, une augmentation de 
$49,497,200 en comparaison de 
1923. La valeur totale de la récol­
te, l’an dernier, était de $899,166,- 
200 comparativement à $902,293,- 
200 en 1922.

Les totaux pour 1924 se répartis­
sent comme suit, les chiffres de 
1923 était entre parenthèses:

Blé, $323.332,000 ($316,934,700); 
avoine, $205.752,000 ($184,857,400); 
orge, $59,837,000 ($32,570,700);
seigle, $14,126,700 ($11.339,900);
pois, fèves, sarrazin grains, mélan- 
mélangés et maïs, $51,246,700 ($46,- 
072,900); pommes de terre, $49,

La situation financière 
au Japon

Tonio, 16 — Une conférence a eu 
Heu, ces jours-ci, entre les repré­
sentants des grandes banques japo­
naises et le ministre des finances.

On a discuté la question des me­
sures que l’on devrait adopter afin 
de parer 5 la panique qui ne tardera 
pas 5 éclater dans les milieux des 
affaires vers la fin de l’année.

Le projet budgétaire pour la pro­
chaine année fiscale s’élève à 1 mil­
liard 600 millions de yens. De ce 
montant. 185 millions sont assignés 
au budget de la guerre, 229 mil­
lions à celui de la marine et 92 mil­
lions à celui de l’instruction publi- 
quc. _

LES GRAINS
La matson Quintal et Coonnev 

cote, prix vendant à Montréal:
BLE

No 1, Northern............. .......... $1.90
No 2, Northern............  ..........$1.84
No 3, Northern........................ $1.80

AVOINE
No 2. Canada ouest 70s.
No 3, Canada ouest............ . 73s
No t, d’alimentation .....
No 2, d’alimentation .....
Maïs jaune no 2 ....................  $1.32
Maïs argentin ......................... $1.30

FOURRAGE
Nous cotons, prix vendant A 

Montréal ;
MH no 1.................. $15.00 à $15.50
'HI no 2................ $M on à gir,(»0
MU no 3..................... $13,50 h $14.00

Nouvelle Emittion

Canadian Pacific 
Railway Company

Obligations 4>a%
20 ans

Jouissance : Echéance:
1924 1944
Titien de $100.1*00, *1,000 

et mnltiplea. entièrement 
nominatif»

Cette émission a prio­
rité sur 460 millions de 
capital.

Le produit net d’ex­
ploitation dans les cinq 
dernières années a été 
en moyenne de 
$33,155,873, soit plus de 
24 fois la somme de 
$1,350,000 nécessaire au 
service annuel de l’in­
térêt sur ces titres.
“Valeur nationale” ; lar­
gement distribuée, elle 
sera facile à réaliser en 
tout temps.

Prix: 92.25 et l'intérêt 
pour rapporter 5H%

Demander notre circulaire

RENC-T. LECLERC
Inc*rp*r*«

Mnittréali* 101, run t.-Jac<|UM 
Québnc:- 74, run *.-PI*rr*

(MAiaON FONDU *N INI)
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ST-GERMAIN>GUERIH& RAYMOND
AVOCATS

T41. Main SIM (0, rne St-Jacqnes
P. St-Gemain. LU. L* L Guérin, LL. L.

P. Panet-Bmymend, LL. L.

Courtiers en Assurances
232, RUE SAINT-JACQUES

Tél. Main 8983-4512 MONTREAL

DENTISTES

JEAN-C. MARTINEAU
A*» LL. L*

AVOCAT ET PROCUREUR
Imm. VerMlllea, M, jraa Saint-Jncqnca 

Tél. Main *14! MONTREAL

Heure» de bnreaut Tél. Bell Eat UH
9 a.m. à 9 p.m. Rêt. St-Lrala, MM

Consaltea le

DR J.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN-DENTISTE

5 bnreanx è la dlspealtlon de ma nom­
breuse clientèle

Traitements à demlcile ,
854 “T» ONTARIO . MONTREAL

À. S. ARCHAMBAULT, CR.
AVOCATS

43, Côte de la Place d'Armea 
Chambres 420 et 421 ’

Téléphone Main 1839 Montréal Tél. Bell 7887
Dr GERMAIN CHOUINARD

L. D. S., D. D. S.
Autrefois de France et d'Angleterre

Dentiste attitré des FF. de» Ecole* 
Chrétiennes, du Collège Mont-Saint- 
Louis, des SS. du Bon-Pasteur, du dub 

de Hockey Canadien
Extraction asns douleur — Ouvrage 

de 1ère clesae seulement
2043 Ave PAPINEAU, cein B t-Jérome

MAURICE DUPRE, LL. L..C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude
Fitspatrlcfc, Dupré, Gagnon et Parent 

Immenble Morin
111, COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 312 et 213
QUEBEC

W. F. MERCIER, B. A. LL. L
AVOCAT-PROCUREUR t

Etude Merrier, Mergler et Sauvage
71a, ST-JACQTJES. MAIN 32»7

Bureau du aelr:
ISS», Avenue Papineau, Araherat 27!t

PROFESSEURS

INSTITUT UROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303, RUE SAINT-DENIS

(En face du théâtre StrDenle)Demlcile: 18*7, Ste-Catherlne Est. 
Téldphon*: Clairva! *481

RAYMOND GODIN, B. A. U. L.
AVOCAT

30, St-Jacques Tél. Main 4062

NOTAIRES ~

L. D.* CLEMENT
NOTAIRE

30, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 8558. Rés. Westmount IX90-J

TELEPHONE: MAIN 2238

ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

180. rue Saint-Jacques - Montréal RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735 27, .Notre-Dame E.

868, d* Salnt-Valier Etude t
Tel. Cal. 5174 Téléphone Bat 5443

PAUL GAUTHIER, B. A., Ll. B.
NOTAIRE — C. C. S.

t»5 EST. STE-CATHERINE, MONTREAL

DENTELLES Cadres! Miroirs! Moulures!
LA DENTKLLERIE FLAMANDE

Mme CAMILLE MURIER
Importatrice de* dentelle* véritable*. 

Aube et rochet pour prêtre* 
Hemstitch et broderie.

Nous brodons et estampons
185, STE-CATHERINE O., près Bleury

LaCis Wisintainer& Fils Inc.
Manufneturlers-ImporUtenrsr 

IMAGERIES. VITRES. GLOBES, ETC. 
Gros et Détail

Bureau et Magasin: Manufacture:
58, rue St-Lanrent I, rue Clark

MONTREAL. QUE.
Téléuhone: Plateau 7217-7218

AVIS LEGAUX
l'rovlnc* d* OuODnc COUR SUPERIEUR!
District de Montréal.

No 2797,
Lewis Bros. I.m.ited, de Montréal, de­

manderesse, vs H.-II. Hanira et R.-T.-T). Ail- 
ken, tous deuï de Montréal, faisant af­
faires sous le nom de “Dominion Chemi­
cal Products Co.”, défenderesse.

Le 20eme Jour de décembre 1924, s 10 
heures de l’nvant-mldl, è la ploee d’af­
faires ,1e ladite défenderesse, au no 40, rue 
St-Timothée, en In cilé de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effets de ladite défenderesse saisis en cette 
couse, consistant en meubles de bure-au, 
canistres, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-X. PAUZE. H. C. 8 .

Montréal, Ifl décembre 1924.

La St-Lawrence 
Paper Mil! doublera

sa production
(Les Trois-Rivières 16. t'SJP.C.) 

— Par l’entremise de son ingénieur 
la SL Lawrence Paper Mill Limited, 
a avisé le conseil municipal aujour­
d'hui qu’éllc a l’intention de dou­
bler sa production actuelle afin de 
produire 300 tonnes par jour. En 
retour, la compagnie demande à la 
ville de fermer la rue Notre-Dame. 
Le conseil étudiera ce nouveau pro­
jet à sa prochaine réunion.

L'International Paper a aussi dé­
cidé, il y a quelque temps, d’aug- 
tnsntcr sa production à 4o0 tonnes 
par jour et la Wayagamack Pulp 
and Paper a organisé une nouvelle 
ompagnie filiale, la Wayagamack 

\etns Limited.

Vlî>t»str(t 
Vesvrsy M'n*« Ltd, 
Ortcraan l*ik* .... 
tvircnpln» Crown .. 
frrsSon E»st Dome
Bouyu Gold ...........
V-mlskamlnK 
Tsrk Hushes
Tough Ork's .........
V’tponsl Corn............
West Tree .............

iWIgwsw .................
•Wrlglit Hargrnvr .

ir.% i«u iso.51S oox
ASA’ Ntfl2<ii
AVi

Cours du change
Cours moyens le 16 déc. 1924.

Accusé d’avoir
.66s. j 72*; (59s.) : li^' $1.92 ($1.77) ; maïs ! forgé Ufl chèque
62s. J en épis, $1.04 (92s.); pommes de _

terre, 85s. ($1.02); navets, etc., j j.-R, Desrosiers, employé de la 
4os. (59s.). (banque d’HochoIngn, a été traduit

"*in,r' jee matin en Cour de police accusé
I t ____ d’avoir fait un faux cheque au mon-
Ufl concours pour tant de $850. I.Vnuuête préliminaire

le» meilleur» .ignauxl» volé
$46 sur la personne de Joseph Sé­
guin, a été condamné à subir sonQuébec, 16 (D. N. C.)-----Le mi-

390

Londres
Paris ..............
Bruxelles ....
Home...............
Genève ...........
Amsterdam .. 
Madrid
Stockholm .... 
Christiania .. 
Copenhague .. 
Bio de Janeiro 
New.York ...,

liée.
. 4 72
. .0543 

,0502 
. ,0432 
. .1940
. .4040
. .1460
. .2704 
. .1520 
. .1760 
. .1163 
!4 primo

I nistro de la voirie vie 
j un concours parmi scs ingénieurs 
I 11 s’agit de composer le meilleur 
système de signaux de danger pour 
les grandes mutes. Les ingénieurs 
sont appelés à faire connaître leur 
opinion et leur» plans pour de tels 

j systèmes de signaux.

”V ,.î examen volontaire, mardi prochain
L1* Le cautionnement a été porté à

$2,000.

Dégâts à un magasin
c t-n incmidie s’est déclaré cet

j II est fort probable que le gouver- avant-midi, rue Lévis, près de No­
mment achètera le système qui sera tre-Dame, a Samtc-Cunégonde, dans 
reconnu comme le plus efficace, ce un magasin. Les pompiers ont eu 

i qui constituera un magnifique prix rapidement raison des flammes. Les 
jfMujr l’ingénieur qui aura obtenu un dommage» ont été causés par Tenu
tel choix. et la fumée.

Le

Pacifique Canadien
C *00 Q

Jt i

nouveau train rapide dans chaque 
direction chaque jour

entre

Montréal et 
Winnipeg

Déport de Montréal.................................. 6-15 p.m.
Arrivée à Ottawa ......................................  8.35 p.m.
Arrivée à Fort-WilHrm.............................. 1100 p.m.
Arrivée à Winnipeg (te dear'imejour) 9.00 n.m.

Comporte un wagnn-refraerant: a»* vn’ortF-ut' "roit a ro»er un 
maçon-lit* k compartiment et ob-enatoire seuhoum co're Mont­
réal et Winnipeg.
Wagon-salon entre Montréal et Ottawa.
A remarquer 1m heure* commodes d’arrivée et de départ.
Les objets expédié* par Dominion Express sont livrés Immédia­
tement S l’arrivée, économisant ainsi un temps précieux.

BUMtAUX IWS BltXPTsX MONTRÉ M.: I« Ru*Salnt-J»rqu**.T*l Mnm SUS; 
*nrw Windsor. Plaça Vl**r. MU* End. Wwtmoum et Montréa)-Oue»t.

Voyagez par le
PACIFIQUE CANADIEN

Négrillon lynché 
à Nashville

Nashville, 16 (S. P. A.). — Une 
foule remplissant une trentaine 
d'automobiles s’est emparé de Sam 
Smith, un noir qui était è P hôpital 
municipal, et l'a lynché. Après 
avoir pendu le jeune garçon qui n'a 
que quinze ans, on lui a ensuite 
troué ic corps de plusieurs bulles.

Le jeune homme, avec un de ses 
oncles, la semaine dernière, avait 
été pris par M. Eastwood è volej 
dos parties d’autos, flomme cr der­
nier avait voulu arrêter le plus âgé 
des deux voleurs, le jennô Smith lui 
a tiré une halle. Gomme il sc sau­
vait, Eastwood lui a répondu en le 
blessant de la même manière. East- 
wood n’est pus en danger; C'est le 
second cas de lyuéh ici depuis, la 
guerre civile. -

f ■ "l:
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LA VIE SPORTIVE PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d'un plus “ferré" que soi"— dirait Lafontaine

mon avis
Le club Victoria a joué sa yre- 

tiiière partie régulière de ta saison 
hier soir alors qu’il reçut la visite 
du club Sainte-Anne et les équipiers 
anglais sont sortis victorieux par 
un résultat de 1 à 0 après une lutte 
très serrée comme le résultat l’indi­
que (Tailleurs.

La partie ne fut pas ce que l’on 
appelle une belie exhibition du jeu 
ae hockey mais elle fut égale et le 
résultat fut incertain jusqu’à l’expi­
ration du temps réglementaire.

St le leu a laissé quelque peu à 
désirer l’assistance était loin d’être 
satisfaisante et il est malheureux de 
constater que le public semble se 
désintéresser des joutes amateurs et 
cependant les sportsmen qui se dé­
pensent sans compter pour donner 
des joutes intéressantes ne sont nul­
lement secondés par les amateurs 
et pour peu que cela çontinue nous 
aurons peut-être à enregistrer des 
défaillances dans notre ligue ama­
teur sénior car nos clubs ne peu­
vent enregistrer déficit sur déficit 
et ils seront peut-être forcés de ces­
ser leurs operations.

Il en coûte cher pour mettre une 
équipe sur pied et encore plus cher 
pour maintenir le club. Les dépen­
ses de voyage sont élevées, les dé­
penses d’équipement sont égaleTnent 
considérables et les dépenses inci­
dentes sont nombreuses, et pour ar­
river à mettre les deux bouts en­
semble il faut des assistances plus 
nombreuses que celles enregistrées 
hier soir au Forum et jeudi der­
nier, à T Arena Mont-Royal.

La Ligue de l’Est du Canada est 
la plus puissante organisation ama­
teur de la province de Québec car 
ses joueurs se recrutent parmi les 
plus forts joueurs seniors du Qué­
bec et ceux qui ont suivi les séries 
de l’an dernier ont pu se rendre 
compte de ia mleur des équipes de 
cette ligue. I.es prochaines parties 
de la ligue du président Gendron 
mettront aux prises les Sons of Ire­
land contre le National jeudi soir à 
VArena Mont-Royal en même temps 
que le Sainte-Anne ira faire l’ou­
verture des séries aux Trois-Riviè­
res. Ces deux joutes devraient être 
intéressantes f t contestées et les fer­
vents du hockey amateur ne de­
vraient pas refuser leur apvui à nos 
associations sjmrtives qui font de 
grands sacrifices pour maintenir 
leurs éauipes sur pied. En assistant 
aux joutes de la ligue de l’Est du 
Canada les snortsmen aideront nos 
clubs amateurs et permettront à 
nos joueurs de pratiquer leur sport 
favori et de se qualifier pour les sé­
ries professionnelles.

X.-E. NARBONNE

LES SONS OF IRELAND ONT
UNE PUISSANTE EQUIPE

Le» québécois viendront à Montréal jeudi avec 
l’intention de vaincre le National — Le fameux 
Rhéaume dan» le» buts.

AVOCATS

Le National et les Sons of Ire­
land se rencontreront pour la pre­
mière fois, cette année, jeudi soir, 
le 18 décembre, à l’Arena Mont- 
Royal, dans une joute régulière de 
ia Ligue de l’Est du Canada. Jeudi 
dernier le National a remporté la 
victoire contre le Sainte-Anne et ce 
premier succès est de bonne augu­
re pour le reste de la saison. L’é­
quipe Violet et Blanc a eu depuis 
plusieurs exercices et son jeu p’en- 
semble sera encore meilleur jeudi 
prochain. Il aura fort à faire ce­
pendant car le club québécois dis­
pose de très bon ; joueurs.

Les Sons of Ireland constituent 
une équipe puissante, avec une dé­
fense solide et des avants rapides. 
A l’exception de Pedneault et de 
(ioudraufi, qui sont actuellement à 
MontréaJ, l’équipe a tous les mê­
mes joueurs que l’an dernier, plus 
quelques nouveaux dont Brisebois, 
qui portait l’an dernier, les couleurs 
au National. On sait qpe Brisebois 
a été fort en évidence pendant la 
saison 1923-24, et il sera intéressant

Tél. Main 4M2-48M

Archambault & Marcotte
M, RT-JACQCES. MONTREAL 

Jo.rph Arckambautt Emile Marcette
Avocat de la Couronne L. L. B.

DENTISTE
Baraeo: 4M. rie Atwater, antic Natra-Danic

Dr R. Laporte
8p4e!alit4:

EXTRACTION DE DENTS DIFFICILES
T4lcphana: Wcctmeant *»»4

NOTAIRE Tél. : B clair 214}

Ch* Archambault, c.c.s.
Hearrt de bureau: I à 5 p.m., * à S le eolr 

7ÎS MONT-ROYAL EST

AVOCAT

de le voir lutter, jeudi prochain, 
Contre ses anciens co-équipiers.

Les Sons of Ireland auront dans 
les buts le fameux Rhéaume qui fut 
la cause de tant de trouble 1 an 
dernier dans la ligue de l’Est du 
Canada, par suite de l’objection sou­
levé par la QA.HA. Rhéaume a 
obtenu régulièrement son transfert 
et il est maintenant éligible pour1 
les séric-s de la ligue du président i 
Gendron. A l’heure actuelle il est! 
considéré à juste titre comme le 
meilleur gardien de but amateur. 
Plusieurs clubs professionnels lui 
ont fait des offres attrayantes mais 
Rhéaume a préféré demeurer à Qué­
bec, où il a un bon emploi. L’an 
dernier Rhéaume 3°uait pour le | 
Trois-Rivières et c’est grâce à son 
travail si ce club a pu vaincre le 
National.

Avec Rhéaume, le Sons of Ireland | 
aura-t-il le même succès cette an- ; 
urée? A tout événement la partie de 
jeudi soir, à l’Arena Mont-tRoÿai 
vaut la peine d’être vue.

Tél. Main 522*

Aldéric Blain *•*•.1 ^ L-
Burean do Jours M, rne Notre-Dame flueet. 

Immeuble Duluth, chambre 21 
AvUaor lé»el de rAsaociatlon de» Homme» 
v d’Affalree de Montréal-Nord

DENTISTE
Dr Ad. L’Archevêque

448. PARC LAFONTAINE 
Tél. Belalr 1.101 Ancle Chrietoph» Ceiomb

NOTAIRES
J. Edouard Jeonnotle rharlee Du**1

Jeannette & Duval
Règlements de eacee.eion» — Prêt* et 

Plarrmente — Incorporation»
Tel. Eet «m 744. STE-CATHKRINE EST

AVOCAT Tél. Boroant Main MM 
Domicile: Eet «183

Eugène Simard, B A •1-'-I -
IMMEUBLE "SAUVEGARDE"

*2, Notre-Dame E»t Montréal

DENTISTE'
Dr Paul E. Perreault

Heure» de bureau: $ 
a.m. A 0 p.m.

Extraction ot traitement 
»an* douteur 

15» RUE ONTARIO EST 
Tél. Eet 827Ï-W Anglo A»». Poplnea»

.......................................................... ...................... —T-------

NOTAIRE--------- Téléphone: Main 3228

Horace Lippe
Placement» d'argent—Organisation de compa­

gnie* — Administration de propriété», etc. 
II. PLACE D’ARMES MONTREAL

AVOCATS
Vanier & Vanier

Anatole Vanier 
Tél. Main 1432

Gur Vanter 
17 SAINT-JACQUES

DENTISTE
Heures de bureau : La mattn, d» 8 é midi. 
L'après-midi. d« 2 i 8. L» eolr, d» 7 è 1

Dr G. Plamondon
1438, BUE ONTARIO EST.

Tél. Clalrval 8821 Angle Frontenac

OPTOMETRISTE
Heure» de bureau: 9 a.m. 4 8 p.m.

Salon d'Optique St-Germain
Ajustement de lunette» et plnce-nei 

453. RUE SAINT-DENIS 
Tél. Kat 8718 Pré* rue Sherbrooke

Les rencontre»
de la semaine

aux Etats-Unis
New-York, 16—Voici la liste des 

principaux combats de la semaine 
à New-York et ses environs:

CE SOIR
Bayonne Sporting Club, Bergen- 

Point, Bayonne — Larry Estridge 
vs Rocky Smith, 12 rondes; Joey 
Weiner vs Dave Webber, 8 rondes; 
Géorgie Mack vs Tommy Brady, fi 
rondes; Young Schemerhorne vs 
Teddy Watson, fi rondes .

Pi oner Sporting Club, 24e Rue- 
Est-—“Irish” Johnny Curtin vs 
Frankie Fasano, 12 rondes.

27e Division, Train Armony, 
Brooklyn—Sergeant Sammy Baker 
vs Wildman Gould, Moe Roth, vs A1 
Fugaro et Eddie Benson vs Sailor 
Jack Hill, combats de 8 rondes.

MERCREDI SOIR
Madison Square Garden-Joe Sil­

van! vs Miguel Ferrera, Al Rood vs 
Jim Slimmer, Hugo Ducat vs Jim 
Sigman, Dan O’Connell vs Bob Wal- 
lit et Alex Selair vs Clem® Savaar- 
do, combats de six, rondes; Mel 
Finch vs Pete Dilaiiro, 4 rondes.

JEUDI SOIR
Rink Arena, Brooklyn — Vincent 

(Peppef) Martin vs Allentown, 
Johnny Leonard, 12 rondes; Géor­
gie Levigne vs Paddy Ryan, 12 ron­
dos: Irving Shapiro vs Nick Quage- 
reill, six rondes; Frankie Serra vs 
Mike Manchini, 4 rondes.

Hamilton A. C. Passiac — Marly 
Silvers vs Joey Do ran do, 12 rondes 

VENDREDI. SOIR
Madison Square Garden — Abe 

Godlstein, champion poids-coq vs 
Cannonball Eddie Martin, 15 ron­
de»; Carl Tremaine vs Sonny Smith, 
8 rondes; Mike Moran vs Johnny 
Vestri et Davey Abad vs Boddy 
Green combats de six rondes; Mur­
ray Layton vs Romero Vaughn, 4 
rondes.

SAMEDI SOIR ’
Ridgewood Grove, S. C., Broo­

klyn—Yale Okun vs Jack De Mavc, 
Wilbur Cohen vs Mike Castle, Tom­
my Jordan vs Marty Powell, Pad­
dy McNulty vs Frankie Brown et 
Frankie Curley vs Willie Brandt 
combats de six rondos.

Le Balmoral
Après deux ans d’un sommeil lé­

thargique, le Balmoral se réveille 
cette saison-ci avec un renouveau 
d'activité. A en juger par la forma­
tion de son équipe, il est prêt à 
livrer de rudes batailles.

Voyez plutôt: comme gardien de 
buts, le club a réussi à s’assurer les 
services de Dansereau, c’est-à-dire 
que ses buts seront gardés comme 
s'ils l’étaient par le hull-dog anglais. 
Ailes: L. Charest, M. Cnrli, B. Pul- 
bois, G. Grégoire, J. Ouimet. Défen­
ses: Pouliot, Cadot, Charbonneau. 
Centres: G.-E. Gariépy. H. Picard.

Avec des cadres si bien remplis, 
rien d’étonnant que le Balmoral sc 
sente plein de vigueur et de har­
diesse: H lance donc des défis à 
tous les clubs amateurs de la pro­
vince, entre autres l’Excelsioi% Ca­
rillon, de Maisonneuve, Saint-Fran-
gjis-Xarler,, Saint-Clément, Saint- 

ustachç, Vaudreuil. Bel oeil, etc.,
e,c* . .Pour toute demande de renseigne­
ments, s’adresser au gérant: Roger 
tfeoerd. 126. rue Visitation, Mont-
fAéL Til. Eat S097-W.

LE McGill 
EST DEFAIT

L’UNIVERSITE DE MONTREAL
REMPORTE, HIER SOIR, UNE
ViIiCaOllRE SIGNALEE SUR SA
VIEIL LE RIVALE POUR LA
COUPE BEAUBIEN — RESUL­
TAT, 3 A 1 __
La première partie de hockey in- 

teruniversitaire de la saison, pour 
la coupc Beaubien, a été jouée hier 
soir, à l’Arena Mont-Royal, entre 
McGill et l’Université de Montréal; 
McGill a gagné la coupe en 1923.

La coupe Beaubien a été offerte 
par M. Pierre Beaubien, en 1923, et 
elle est mis® au jeu chaque année; 
deux parties doivent décider du 
championnat; si chaque université 
remporte une victoire, le champion­
nat sera décide par une troisième 
rencontre. La prochaine rencon­
tre entre les deux universités aura 
lieu au Forum dans le courant du 
mois de janvier.

■L’adignemcnt des rfeux équipes a 
considérablement changé depuis 
l’an dernier; un des anciens régu­
liers de McGill seulement, McMa­
hon, fait encore partie de l’équipe 
et il a été élu capitaine; McMahon 
et Rayntoml Wayland jormeut la 
défense; Wayland était substitut 
pour le National, dans la Ugue de 
l’est du Canada, l’an dernier; une 
belle recrue pour McGiOI est Jack 
Cameron, le gardien des buts des 
Granites, de I pronto, qui ont rem­
porté le championnat olympique 
pour le Canada à Çhamonix l’niver 
dernier. La plupart des autres 
joueurs sont des juniors ou des 
intermédiaires de l’an dernier.

Les changements n’ont pas été 
aussi nombreux sur l’équipe de 
l’Université de Montréal. Richer 
remplace Lnjeunesse dans les buts; 
Beaubien et Poirier forment enco­
re la défense; Lapointe est au cen­
tre avec Emard sur l’aile gauche et 
Lafrance sur l’aile droite; Gauthier, 
Résv, Page et Beaumont sont sub­
stituts; Lord et Leduc, qui jouaient 
comme avants depuis deux ans ont 
maintenant terminé leurs études et 
n’ont plus le- droit de figurer sur 
l’équipe universitaire.

Voici l’alignement des équipes:
U. de M. McGill

Richer buts Cameron
Beaubien défense McMahon
Poirier défense Wayland
Lapointe centre Abbott
Lafrnncc aile Hnyes
Emard aile Mickles
Gauthier subs R. Bell
Désy R.-A. Bell
Page McNaughton
Beaumont Reid

L’équipe de hockey de l’Univer­
sité de Montréal a causé une a-gréa- 

| ble surprise à scs supporteurs 
| hier soir, lorsque, pour la premiè­
re fois depuis deux ans. elle a dé­
fait l’équipe de McGill; les étu­
diants de notre université eanadien- 
ne-frnnçaisc ont été supérieurs dès 
la première période. Cette victoire 
donne de belles chances à l’Uni­
versité de Montréal de remporter le 
championnat intercollégial de la ci­
té cette année en même temps que 
la coupe Beaubien, emblème de ce 
championnat.

Lapointe enregistra le premier 
point de l’Université de Montréal 
après douze minutes de jeu sur une 
passe de Poirier; ce fut probable­
ment la plus belle manoeuvre de la 
soirée; Poirier passa tous les avants 
de McGill puis combina à Lapoin­
te qui évita Wayland pour placer 
la rondelle dans le coin des buts de 
Cameron. Philippe Beaubien assu­
ra la victoire de l’Université lors­
qu’il compta 1? deuxième point 
après 19.RI minutes de jeu dans la 
première période: Beaubien fit une 
montée de toute la longueur de la 
glace et plaça la rondelle hors de 
l’atteinte de Ccnieron.

Les supporteurs de McGill paru­
rent reprendre confiance lorsque 

| R. Bell, à la suite d’une mêlée de­
vant les buts de Richer parvint à 
déjouer ce dernier vers le milieu 
de la deuxième; mais il n’y eut pas 
d’autres points d’enregistrés dans 
cette période et l’Université de 
Montreal conserva un avantage de 
2 à t.

Lafrnncc. une nouvelle rerriir de 
i l’Université de Montréal, compta le 
troisième point après trois minutes 
de jeù dans In troisième; il prit la 
rondelle au milieu de la glace, dé­
joua les deux défenses de McGill et 
lança juste dans le liant des buts, 
Cameron n’ayant aucune chance de 
bloquer.

Il serait difficile de choisir Tes 
meinenrx joueurs de l’Université 
de Montreal, c’est probablement la 
première fols depuis que l’Univer­
sité est représentée dans la ligue 
uilercollégi de qu’elle est représen­

tée par une équipe aussi homogè­
ne; Richer dans les buts a bien rem­
placé Lajeunesse et il ne laissa pé­
nétrer la rondelle dans ses buts 
qu’une seule fois; la surprise la plus 
agréable cependant a été de voir 
avec quel aplomb Beaubien et Poi­
rier ont reçu les joueurs de McGMl 
lorsqu’ils parvenaient à déjouer les 
attaques; jamais dans toute la par­
tie les avants de McGill ne sont par­
venus à se rendre jusqu’aux buts 
de Richer et ils ont été forcés de 
lancer de loin; Poirier intercepta 
de belles passes et c’est lui qui per­
mit à Lapointe d’enregistrer le pre­
mier point. Le* avants ont été 
également effectifs. Emard et La- 
france ont joué avec entrain et le 
premier fut peut-être le meilleur 
homme sur la glace; Pagé, Désy et 
Gauthier ne se ménagèrent pas et 
Jack Marshall put remplacer ses 
oueurs continuellement sans affai- 
ir l’équipe.il
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MONTREAL

CALCULATEUR'
Il n’y a plus de raison pour que le 
"maître à danser" de Figaro prenne la 
place du “calculateur”. Grâce à notre 
BOTTIN on sait maintenant où trou­
ver les gens compétente.

ORFEVRE
M. Josse, de nos jours, ne compterait 
plus sur Molière pour faire savoir quit 
est orfèvre. Sa carte flans notre Bottin 
publierait partout sa compétence. Lai­
tes de même.

LES AMERICAINS 
SONT DECLASSES 

PAR L’OTTAWA
LES SENATEURS TRIOMPHENT 
» DES “BRUINS” PAR UN RESUL­

TAT DE 10 A 2. — BOSTON EST
PRIVE DE DEUX JOUEURS
Boston, 16. — Les Sénateurs sont 

venus jouer leur première partie 
de la saison en cette ville hier soir 
et pour leur début ils ont rossé les 
joueurs focaux car le club Ottawa 
est sorti victorieux par un résultat 
de 10 à 2, ce qui est le plus haut 
résultat obtenu cette saison dans 
les séries de la ligue profession­
nelle.

Le Boston a dû jouer sans Car- 
son Cooper et Skinner, qui sont 
blessés. Le premier marche sur des 
béquilles et Skinner a une main 
brisée.

Les Sénateurs ont pris l’avanta­
ge dès le début en comptant six 
points dans la première période. 
Cy Denneny en a enregistré deux 
et il a aidé à en compter deux au­
tres.

L’Ottawa a compté deux points 
dans les deuxième et troisième en­
gagements, tandis que Boston n’a 
pu compter que dans la deuxième 
période, et Stuart enregistra l’autre 
dans le dernier engagement.

* Stuart fut l’étoile du club Bos­
ton. L’Ottawa a joué avec une dé­
fense de trois hommes où Frank 
Nighbor se servit à merveille de 
son fameux “poke cheek”.

Première période
Boston s’avança sur la glae® sans 

Carson Cooper et Skinner qui sont 
blessés, mais il aligna Red Stuart, 
de Toronto, et Spunk Sparrow, qui 
a joué à Calgary. On a annoncé que 
Don Parks ne passera pas au Bos­
ton. vu qu’il préféré rester à To­
ronto pour des questions d’affaires.

L’Ottawa était au complet. Cy 
Denneny et Frank Nighbor débutè- 
-ent avec rapidité et de suite le gar- 
lien des buts de Boston fut fort oc­
cupé. Hed Stuart fit une attaque, 
mais la défense l’arrêta. Le premier 
point fut compté par Cy Denneny 
après 3 minutes et 24 secondes de 
ieu. Smith et Denneny combinè­
rent pour un autre point trois mi­
nutes plus tard. Et un peu plus tard, 
d y eut un mslée devant les buts et 
Smith enregistra un autre point. 
Les joueurs do Boston essayèrent 
de foncer, mais la défense de l’Ot- 
owa était solide. Les Sénateurs a- 

vaient reculé et jouaient sur la dé­
fensive. Stuart attaqua niais sans 
sucrés. Plus tard, Connell sortit de 
ses buts pour aller à la rencontre 
de Stuart. Puis Boucher prit la ron­
delle. déjoua tout sur son passage 
et enregistra le cinquième point de 
son club. Il y eut une mêlée devant 
'es buts de Connell et Boston tra­
vailla dur mais ne pu» compter. 
Connell arrêta trois coups de suite. 
Finalement. Gorman fit une course 
et déjoua Fowler pour le sixième 
peint.

Deuxième période
L’Ottawa commença par jouer 

sur la défense à la deuxième pério­
de et le. “poke check” de Frank 
Nighbor faisait un beau travail. En­
suite l’Ottawa fit un autre point. 
Sur une passe de Clnncv, Dennenv 

,«compta, en 2 minutes 39 secondés 
de jeu. La défense du Boston sem­
bla faible et les joueurs ne se ser­
vaient pas de leur pesanteur. 
Stuart et Mitchell firent une course 
mais le premier lança mal. Her­
berts et Harris essayèrent à leur 
tour, mais sans mus de succès. 
Smith et Clancy Turent constam­
ment dangereux. Boucher prit aussi

plusieurs chances. La joute était à 
moitié finie mais aucune punition 
n’avait été imposée. Herberts élec­
trisa la foule avec une belle course 
pour ensuite compter 1 premier 
point de son club. Le point fut con­
testé, mais il fut finalement alloué 
par l’arbitre. Boston avait compté 
et la foule a applaudi. La combinai­
son Clancy-Denneny fit une autre 
attaque et Denneny déjoua Fowler. 
Gorman décrocha la première pu­
nition pour avoir fait tomber Her­
berts. L’absence de Cooper et de 
Skinner se faisait visiblement sen­
tir.

Troisième période
I^es trois premières minutes fu­

rent plutôt lentes. Fowler sortit de 
ses buts à deux reprises pour arrê­
ter des attaques de Boucher et de 
Dennetiy. Red Stuart fit trois des­
centes, mais à chaauc fois il fut 
rf poussé. Les "poke checks” de 
Dennenv, Nighbor, Smith et Clancy 
étaient toujours de l’avant. Bou­
cher compta pendant que Fowler 
était à terre. Tl compta sur un “re­
bound” de Clancy. Smith fit ensui­
te une course et compta encore, 
Harris lança trois coups à Connell, 
mais celui-ci tint bon. La foule de­
vint délirante lorsque Stuart conin- 
ta le deuxième point du club, après 
deux minutes et demi de jeu. A la 
fin. Connell fut renversé en arrê­
tant un autre coup de Stuart.

Alignement des équipes:
Boston Ottawa
Mitchell Ailes Denneny
Sparrow Centres Nighbor
Harris Ados Smith
Stuart Défenses Clancy
Herberts Défenses Boucher
Fowler Buts Connell

Substituts Boston : Headley, 
Cook, Rowe, Schnarr, Redding; 
Ottawa : Finnegan, Gorman, Camp­
bell; Hitchman.

Arbitre : Jerry Lailanune.
SOMMAIRE

Première période
1— Ottawa, Denneny . . 3 24
2— Ottawa. Dennenv •LjW
3— Ottawa. Clancy • UWJ
4— Ottawa, Smith............... f*
5— Ottawa, Boucher ... <> j •
6— Ottawa, Gorman................ bit)

Deuxième période
7— Ottawa, Denneny .... 2.40
8— Boston. Herberts ... 8.10
9— Ottawa. Clancy............... U25

Troisième période 
H)—Ottawa, Boueher • • 1J.00
11— Ottawa, Smith....................L00
12— Bostbn. Stuart . . . ■ - n.20

AU NATIONAL
Deux belles parties de polo aqua­

tique ont eu lieu au National, sa- 
! medi dernier. Les galeries de la pis- 
: cine étaient remplies de spectateurs 
1 et de spectatrices ce qui n a sûre­
ment pas contribué pour peu u don- 

' " * ir aux joueurs.
il-Violet a

ner de l’ardeur __r ,--------
Le National-Violet a remporte la 

victoire sur le Sainte-Rose S. C. et 
le résultat a été de 4 a 1. Le Na- 
tional-Blanc a été défait par le 
Montreal S. C. mais par une autre 
faible marge, un point. Le résultat
est de 2 à L » .Les équipes se sont alignées com­
Sainte-Hose National-Violet
T. O’Rourke But M. Désy
P. Lévesque Déf. E. Dufresne 
P. Haynes Déf. G. Ranger
M. Dow Centre A. Mathieu
E. Giltnour Avant R. Gagnon
J. Haynes Avant R. Lemieux 

Arbitre: B. McNamara; chrono­
métreurs. J. Vallerand; J. R. Dow; 
juge du jeu, R. Watt. Les points ont 
été comptés pour le National par 
Dufresne, Mathieu. Mathieu et Ma­
thieu. Le point du Ste-Rose a été 
compté par VV. Dow.
M.S.C. National-Rlanc
C. Schowder But A. Smith
S. Salomon Déf. J. Asselln
G. Woodman Déf. R. Archambault 
L. Mitchel Centre V. Kmond 
L. MrfMullen Avant R. Vallerand 
J. Woodman Avant G. Bonnier 

Arbitre, B. McNamara; Juge du 
jeu. E. Brucker; chronométreurs, J. 
Vallerand et R. Watt. point du

National a été compté par Emond 
et les deux points du M. S. C. par 
Woodman et par McMullen.

LE VICTORIA 
DEBUTE PAR 

UNE VICTOIRE
L’EQUIPE ANGLAISE TRIOMPHE 

DU SAINTE-ANNE PAIR UN RE­
SULTAT DE 1 A <1 DANS LES SE 
RUiS DE LA LIGUE DE L’ESl 
DU CANADA — VALOIS ENRE­
GISTRE L’UNIQUE POINT DE 
LA PARTIE__
Dans une partie très lente et pres­

que dépourvue d’intérêt, le Victoria 
a triomphé du Sainte-Anne par le 
résultat de 1 ù 0.

Les spectateurs étaient peu nom­
breux et n’ont pas manifesté grand 
enthousiasnle.

Les spectateurs s’attendaient a 
voir une partie enlevante et ils fu­
rent quelque peu déçus lorsque le 
jen commença

Cependant quelques-uns tentèrent 
de faire des montées individuelles 
mais iis allaient trop lentement et 
ils n "avaient jamais Ja chance d’ap­
procher des buts des adversaires.

La première période se termina 
sans aucun point, les deux gar­
diens de buts n’ayant eu que quel­
ques coups faciles à arrêter.

La deuxième période fut un peu 
plus intéressante mais il y avait en­
core loin de là à une bonne partie. 
Des deux côtés on fit quelques ef­
forts mais sans grand résultat.

Par une chance, après une mêlée 
devant les buts de Penny, Valois 
frappa la rondelle et l’envoya dans 
le filet.

Ce fut le “clou” de la soirée. Le 
jeu reprit avec un peu plus d’en- 
train mais la cloche vint annoncer 
la fin des hostilités avant qu’on ne 
fusse parvenu à compter.

La troisième période fut un peu 
plus brillante, il était évident que 
les deux clubs essayaient de rem­
porter la victoire, fis tentèrent de 
faire quelques combinaisons mais 
les gardien» de buts avaient* l’oeil 
ouvert et écartèrent plusieurs 
coups. Ils n'eurent cependant rien 
de très difficile si l’on excepte deux 
ou trois coups où ils durent sortir 
de leurs buts.

Cette période »e termina sans au­
cun point. Cooper Smeaton arbi­
tra la partie et le fit à la satisfac­
tion générale grâce à la réputation 
d’imipartialité qu’ii s’est fade.

Voici le sommaire de la partie:
Victoria Sto-Anne

.Scott buts Penny
MaViinson défense HyTand
Sbibley défense Campbell
Anderson avants Doyle
Slater avants Ranco
Valois avants Davins

Subs. - Victoria: Perrain, Dun­
ne, McGee et Taylor. Sainte-Anne, 
James, Sullivan, Murray et Degray.

Première péirode 
Pas de point.

Deuxième période 
Victoria, Valois: 13.

Troisième période 
Pas de point.
Aébifre: Cooper Smeaton.

AU MONT ST-LOUiSl AV S PUBLIC
UNE VISITE DU GENERAL ARM­

STRONG —- UNE ADRESSE DE 
BIENVENUE_____
En mai dernier, le Mont-Saint- 

Louis donnait, à TArena de l’ave­
nue MonURoyal, la séance annuelle 
qui clôture son cours de culture 
physique. Le succès de cet évé­
nement sportif dépasse les espE 
rances des organisateurs, succès qui 
a reçu hier, nu pensionnat de la 
rue Sherbrooke, une consécration 
officielle.

En effet, à 4 heures de l’après- 
midi, dans la salle de récréation 
dite "de la 2c division”, une coupe 
magnifique et un chèque de cent 
dollars, don du comité catholique 
de la Fondation Strathcona, étaient 
présentés par le brigadier-général 
Armstrong, commandant du dis­
trict militaire de Montréal, ayant â 
se* côtés, son aide-de-camp, le ca­
pitaine-Geo. Guiruosd, le lieutenant- 
colonel Tardif, commandant du 65- 
ème et le lieutenant-colonel Chas­
sé, A.A.Q.M.G.

Le HéutenanWoionel Ostell, au­
trefois du 6èmc. l’abbé Dubois, an­
cien visiteur des écoles catholiques 
de la métropoQe. M. Brisebois, pro­
fesseur à l'École normale Jacques- 
Cartier, tous trois membres du co­
mité cf-dcjwnjs, et, enfin les instruc­
teurs de cadets, le capitaine Ghewey 
et le lieutenant Ftigère.

Lorsque le général et sa suite pé­
nétrèrent dans la saTlc de récep­
tion, la fanfare du pensionnat les 
salua en exécutant l’enlevante mar­
che “Notre lieutenant”.

Puis, des rangs de leurs jeunes 
confrères, formés en compagnies, 
sortirent deux cadets, en costume 
de gymnastes, pour lire une adres­
se, en français et une autre en an­
glais, dont lu teneur suit:
Monsieur le, général,

Profondément touché du témoi­
gnage d’estime et de haute bien­
veillance dont vous daignez hono­
rer notre collège, je viens, au nom 
des Cadets du Mont-Saint-Louis, 
vous dire la joie que nous vaut 
l’honneur de votre visite et la fier­
té que nous éprouvons à recevoir 
le superbe trophée et son précieux 
contenu, que le comité catholique 
de la Fondation Strathconu (dont 
nous sommes heureux de saluer la 
présence) a bien voulu nous décer­
ner.

Saisissant l’idée sous le symbole, 
tous les cadets s'appliqueront, avec 

elle, ai

Est pur le présent donné que le Senne 
Jour <1<* février. 4 10 heurts de l'avant-midi, 
nu palais Je justice, chambre 31, à Mont­
réal, dame I LOHENCi: MURRAY, de Ver­
dun, district de Montréal, veuve de leu 
John Robert UnuUniry, en son vivant, 
menuisier du mfrine itcu, s'adressera par 
requête à l'un des Juges de la Cour supé­
rieure, siégeant pour le district de Mo.it- 
réai, pour obtenir des lettres de vértf’ea- 
tit.n constatant à qui a été déférée la suc­
cession ,1e feu John Robert Bradbury en 
son vivant, menuisier domicilié à Verdun, 
dan» ledit district de Montréal, et lu part 
de chaque héritier en kclle.

ROBINSON at SHAPIRO.
Proruraurs du requérant 

Montréal, Zoèrne Jour de novembre 192t.

Etant convaincu, reprit le géné­
ral, en anglais, que vous avez très 
bien compris cc que je viens de 
vous énoncer, je vous répète que je 
me sens très honoré d’etre devant 
vous et félicite votre instructeur de 
vous avoir si bien formé à la tenue 
parfaite que je constate en ce mo­
ment.

Le général présenta ensuite le 
trophée et son contenu au jeune 
commandant de nos cadets, M. Jean 
Sladler, qu’il accompagna d’une 
chaude poignée de mains.

Enfin, devant les 600 jeunes mi­
litaires, tous immobiles et dans un 
parfait silence, la fanfare joua “O 
Canada” et “God Save the King”.

Le trom court séjour des distin­
gués visiteurs se termina par un 
goûter tout intime, où les deux lan­
gues officielles du pays se succé­
daient l’une à l’autre, avec une aise 
parfaite.

Ligue de quille*
de* modes en gros

Ivev

FORUM
UPTOWN 9112

LUNDI, 15 DECEMBRE 
k 8.30 1’. M. 

SAINTE-ANNE
vs VICTORIA

i,o**a. 51.58 ; 8lè«at r4s*rv4a, 11.88 
Sfèga* non réaaraéa, 75c. 

Aaioi«»ion aéna'ftla 5<ir 
Taoa ara prit romprannant ta taxa. 
Billet* «n vont* londl 4 11 a.m. an 

rent:61a du Forum

MERCREDI, 17 DECEMBRE 
à 8.30 P. M.

HOSTON vs MONTREAL
SI4(»* réaarrè». 11.58 at 11.81 

Admlooion (4n4roto, 58e 
Tooo ra» prix romprannant M taxa. 
Billet» an rant* lundi, 4 18 a.m.. an 
rentré!* do Forum, ot aux hétela 

Mont-Royal, Wlndaor, Quota *1 
Hirarri. 823 Hla-tatkai ma K.

■Mt
une ardeur nouvelle, 3e mener de 
front la double culture physique et 
InteHectueJlfc, songeant que leur 
pays a non moins besoin de bras vi­
goureux que de cerveaux puissants 
pour le guider vers les glorietises 
destinées que semble lui promettre 
l’avenir.

Vous nous permettrez, M. le gé- 
néraÛ, d’étendro le rayon de notre 
pensée pour embrasser, dans le cer­
cle de notre commune gratitude, 
tous ceux auxquels nous somme.s 
redevables, soit pour leurs cordia­
les sympathies, soit pour leur gé­
néreux •dévouement.

Et, à ce doidîle titre nous sommes 
heureux de mentionner à votre sui­
te, le lieutenant-colonel Tardif, de 
M. le lieuURiant-colonel OsttdJ, de 
M. le lieutenant-colonel Chassé, de 
notre digne Inspecteur, le capitaine 
Gui mono, de nos dévoués et compé­
tents instructeurs. M. le capitaine 
Ghewey et M. le lieutenant Fiigèro.

Puis, le général, au grand plaisir 
de tous les auditeurs, répondit très 
longuement, en un très bon fran­
çais, aux compliments qui venaient 
ne lui être adressés. 11 dit son bon­
heur de représenter le comité ca­
tholique. dans la présentation des 
deux cadeaux dont nos gymnastes 
sont tous fiers, affirma qtie le col­
lège où II parlai* était au premier 
rang des institutions éducationnel­
les du Dominion, puis donna des 
détails sur 'a fondation Strathconu, 
et souhaita que le trophée devienne 
la possession permanente de nos 
cadets, ear, selon un règlement dos 
donateurs, le corps qui le rempor- J 
te deux années consécutives ou non, 
en aura la propriété définitive.

McKcrcher. . . 81 103 71 255
Murdock. . . . 90 93 99-— 282
Hutchings , . . 88 108 73 - 269
Kirschberg. . , 86 110 94 „ 290
Winters . . . . 100 100 90-— 290

445 TïT 427--1386
Leone

Loi se a u . . . . 104 107 90-- 301
Ryan . . . . . . 134 84 81-- 29»
Smithers . . . . 103 116 90— 309
Leone. M. A. . . 95 112 128— 335
Nantel . . . . . 92 103 128-- 323

528 522 IrT-—1567
Debenham’s

Bernard . . . 91 114 90-- 295
Denis. . . . , . 80 95 82 - 263
Gauthier . . . . 94 109 89 - 292
Provost . . . . 95 90 103 - 288
Lagadee . , . 89 86 99-- 274

455 494 7c7-1412
Vyse

Bristien . . . 94 105 93-- 292
Brouillet . . 81 . — 81
Brisebois . . . . 98 131 107-- 336
Dumont . . 80 107 94-- 287
Saint-Vincent. . 96 108 91 - 295
(îagnon ... . ... 94 95-- 189
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Poliquin . 120 10 J -98 - 319
E. J. Orkin . . 90 88 88 — 266
Delagc . . . . 103 138 92 - 333
Johnston . . . . toi 119 113 - 333
Pariscau . . . . 108 118 107- - 333
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Ghartrand, J. . 89 104 - 193
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LA QUESTION EGYPTIENNE 
ET LA LETTRE DE ZiNOVIEFF

L’opposition au parlement anglais a soulevé un 
débat sur ces deux questions — Son amende­
ment a été défait — M. Chamberlain croit que 
seule l’Angleterre doit se mêler des affaires 
d’Egypte — M. MacDonald croit encore que la 
fameuse lettre a été forgée.

Londres, 16. (S.P.A.) — M. Tre­
velyan, ancien ministre de l’éduca­
tion a proposé un amendement au 
discours du trône. 11 a attaqué l’at­
titude prise nar le gouvernement 
Baldwin sur la question égyptien­
ne et la question russe. Il a blâmé 
le cabinet d’avoir écrit sa note à 
Zaglou .

M. Chamberlain est de retour de 
Rome où il a assisté à la ^réunion 
de la Société des nations. Le minis­
tre des affaires étrangères a dé­
claré que le gouvernement anglais 
entend garder sa suprématie sur 
l’Egypte. Tout ce que nous vou­
lons, a dit M. Chamberlain, c’est de 
rester en sympathie avec l’Egypte 
mais à condition que l’Egypte res­
te dans les bornes de son devoir.

L'amendement oppositionniste a 
été défait nar un vote de 363 à 132

discours qu’il avait reçu à Rome de 
nombreuses félicitations de diffé­
rents hommes d’Etat sur l’attitude 
prise par la Grande-Bretagne dans 
la question égyptienne.

L’orateur a continué en disant 
que le pacte de la la Ligue des na­
tions ne prévoyait pas une inter­
vention comme celle qu’on voulait 
lui faire opérer dans les affaires 
d’Egypte.

M. MacDonald a exprimé sa sur­
prise de voir que M. Chamberlain 
avait été si laconique au sujet de 
ses conversations avec MM. Her- 
riot et Mussolini et sur ce qui s'est 
passé à la dernière réunion de la 
Société des nations.

Quant à la lettre de Zinovieff, M. 
MacDonald, en dépit des alléga­
tions contraires du gouvernement,

M. Chamberlain a ajouté dans son croit qu’elle n’est pas authentique.

Le capitaine Sauvé repousse
toute accusation de gratification

La défense a commencé à faire 
entendre des témoins hier après- 
midi, à la reprise de l’enquête sur 
la police, 'v

Au début de la séance. Me Oscar

arrêter après avoir reçu cinquante 
dollars, mais que c’était une canail- 
lerie faite dans le but d’essayer de 
le compromettre devant ses' hom­
mes, sans plus

LA NAVIGATION

De passage
à Montréal

NOMIBREL'X CONTINGENTS DE
VOYAGEURS DE RETOUR OU
ALLANT A SAINT-JEAN — LE
VAsET-VIENT DES PAQUEBOTS
La grande salle des “pas perdus” 

de la gare Windsor était hier matin 
encombrée de plusieurs centaines 
de voyageurs, qui ne faisaient que 
passer par notre ville. Plusieurs 
d’entre eux arrivaient de Saint- 
Jean, N.-*B., où ils débarquèrent di­
manche du “Montcalm”, du Pacifi­
que Canadien, et se dirigeaient vers 
l’Ouest, tandis que les autres, ve­
nant des provinces des prairies et 
se rendant en Grande-Bretagne pour 
les Fêtes, attendaient le train qui 
devait les emmener à leur tour à 
Saint-Jean, où ils s’embarquent au­
jourd’hui pour Liverpool, à bord 
du "Montcalm”.

Le “Montcalm” accosta à son quai 
de St-Jean, N.-B., â 11 heures a.ni. 
dimanche et a 4 h. p.m. tous scs 
passagers étaient partis pour Mont­
réal à bord de deux trains spéciaux 
qui atendaient sous vapeur, rangés 
le long du paquebot. De la métro­
pole, ces gens continuèrent ensuite 
leur voyage vers l'Ouest par les 
trains réguliers.

En plus d’une assez forte liste de 
passagers, le “Montcalm”, à son 
voyage de retour, transporte un 
courrier très considérable dont la 
livraison sera faite pour le jour 
de Noël.

98 TRAVERSEES
Les paquebots des compagnies 

Cunard et Anchor-Donaklson ont 
*"ansporté pendant la saison qui 
vient de se clore plus de quarante 
et un mille passagers au total. Ce 
nombre marque une augmentation 
de quinze pour cent sur le nombre

Tenir compte de 
tous les besoins

DANS SA CAUSERIE DONNEE 
HIER MIDI AU CANADIAN 
CLUB. M. HERBERT MARLER 
PROCLAME LA NECESSITE D’U­
NE POLITIQUE QUI SOIT JUS­
TE ET QUI TIENNE COMPTE 
DES BESOINS DE CHACUNE 
DES PARTIES DU CANADA — 
L’ARGENT DE L’LMMIGRATION 
DEVRAIT AIDER A LA REDUC­
TION DES TAUX DE TRANS­
PORT

Gagnon a déclaré (pie les détectives j manchettes d’Anna L.don de et ja- 
Emest et Philippe Bélanger et le J mais il ne lui a accordé de protec- 
lieutenant Lament ne présente-i lion.
raient pas de défense. Tony Fraok est allé le voir à

Le capitaine Sauvé déclare qu’il ! trois reprises, et une fois en jparti- 
n’a jamais rien reçu pour protéger j oulier pour obtenir la permission 
les maisons de désordre, les mai- de porte: un révolver qui lui a été 
sons de jeu et autres endroits quel-j refusée. Mme Eva Bernard déda- 
conques. Il nie avoir reçu cin-jre que l’histoire de Ménard sur la 
quante dollars d’une prostituée ! bague tju’Anna Lalonde serait aillée 
pour protection, il admet qu’une ; porter à Sauvé en sa compagnie, est 
fille de vie lui a reproché de les fausse.

11 n a jamais reçu dé boutons de jpg passagers transportés l’année
dernière. Les mêmes paquebots ont

RESPONSABLES CAUSERIE DE
DE CETTE MORT; M. TASCHEREAU

LE JURY DU CORONER A INCUL­
PE HENRI MESSIER, HERME- 
NBGILDE DEFAULT ET DAVID 
MILLETTE POUR LA MORT VIO­
LENTE DU BOUCHER PELLE­
TIER MESSIER ET DU- 
FAULT ONT FAIT DES AVEUX.
Le coroner MaclMahon a com­

mencé une enquête hier matin sur 
la mort d Emile Pelletier, un bou­
clier de Sorel qui a succombé hier 
matiu à J’HoleGDieu. d’une fractu­
re du crâne. Pelletier a été attaqué 
dans la nuit du 22 novembre, sur le 
i lu'inin Saint-Ours, par deux apa­
ches qui l’ont assommé à coups de 
b • rre de fer et lui ont volé S140.

Le grand connétable Gttay, «le So­
re! a été le principal témoin. 11 a 
raconté que deux jeunes gens arri­
vés récemment des Etats-Unis, 
avaient cherché partout des revol­
ver's à acheter et qu'ils avaient fait 
part à un citoyen de leur intention 
de commettr des coups. Le lende­
main du meurtre les deux jeunes 
gens. Henri Messier et Hcrménégil- 
de Dufr.ult, avaient k-urs habits ta­
chés de sang, ils ont expliqué qu'ils 
Vêtaient battus la veille à l’hôtel 
Carlton, à Sorel.

Guay, après s’être assuré qu'au­
cune- chicane n’avait eu lieu à l’hô- 
fei Car ton, a arrêté Messier et I)u- 
faalt. Ces «lerniers. bien que mis 
sur leurs gardes, ont avoué leur 
cHrne et ont déclaré qu’ils avaient 
<*é conseillés et renseignés par Da­
vid Millette. de Sorel. lequel Millet- 
te préparait plusieurs coups.

Le defective Germain n raconté 
nue les deux p-évenus lui avaient 
fait !**s mêmes aveux.

A la séance d'hier après-midi. 
MexVer et Dufault ont témoigné., 
Me«s;er a drédaré que lui et Dufault 
étaient a lés faire un tour d’auto- 
rneb le es qu’ils avaient absorbé des 
i qoen-s alcoolumes auuaravant. 
Io-««rue •* machine est arrivée près 
de la voiture de Pelletier*. Messie’- 
es' d?nrendn de voiture et a voulu 
prendre de la bière qui était sur la 
voiture de Pelletier. Ce dernier l'a 
e nvoyé culbuter.

Messier est alors allé cherché 
îiiie barre de fer dans l’au- 
toet a assommé sa victime et l’a 
volée. H ignore si Dufault savait ce 
qui allait se passer, f! ne l’avait pas 
mis au courant. le témoin déclare 
que c’est David Millette qui lui a 
indiqué le coup à faire et l’y a in- 
cité.

Millette a partagé dans la somme.

LE PREMIER MINISTRE. AU 
YOUNG MEN’S CANADIAN CLUB, 
PARLE DE L’EXPLOITATION 
DE NOS RESSOURCES NATU­
RELLES

LE TOURISME

M. L.-A. Taschereau a été l'hôte 
d’honneur du Young Men's Cana­
dian Club, â son «Itner régulier, hier 
soir.

M. Taschereau déclare qu’il existe 
deux catégories «le politiciens: ceux 
qui veulent faire quelque chose 
pour le pays et ceux qui espèrent 
que le pays fera quelque chose pour 
eux.

L’orateur conseille aux jeunes 
gens en général de ne pas se diriger 
vers les professions libérales «jui 
sont surencombrées mais d’étudier 
nlutût par exemple le génie civil. 
Nos ressources hydrauliques et fo­
restières et minières sont de plus 
en pins exploitées et comme il y a 
peu d’ingénieurs civils il v a de bril­
lantes perspectives pour les travail­
leurs. 11 faut songer en effet que 
nous avons actuellement quinze mil­
lions de chevaux-vapeur d’électrici­
té «le développés alors que nous 
n'avons mis que huit pour cent de 
nos pouvoirs en exploitation.

M. Taschereau mentionne le bar­
rage Gouin, celui de Kénogami, ce­
lui en construction «lu Lac-Saint- 
Jean. etc.

Il est complètement opposé à l'ex­
portation de notre énergie électri­
que, en quelque proportion que ce 
soit. Si nous commençons à en ex­
porter, il faudra continuer alors que 
l’électricité est pour nous rimièpen- 
dnnee économique des Etats-Unis. 
Avant longtemps nous pourrons ex­
ploiter nos chemins de fer avec 
l'électricité, nos industries se servi­
ront «‘xclusivement «l’électricité, 
sans compter les multiples applica­
tions domestiques destinées à rem­
placer le charbon.

M. Taschereau déclare ensuite 
que notre plus grande source «le ri­
chesses est la forêt. Nous avons 
130,000,000 d’acres «le forêt. Le gou­
vernement est en train d'établir un 
système «le reboisement qui bientôt 
pourra fonctionner à pleine capa­
cité. Actuellement plus de quatre 
millions et demi d’arbres ont été re­
plantés. La province a besoin d’in­
génieurs forestiers et là encore il y 
a de l’avenir pour les jeunes gens.

Des mines d’or ont été découver­
tes au Témiseamingue. C’est encore 
un nouveau champ ouvert à l’acti­
vité de nos jeunes. H faut encore des 

Dufault déclare «pi'il ne savait Ingénieurs pour nos pêcheries, tant 
os que Messier avait l’intention de j pour leur exploitation que pour 
voter uni que ce soit et qu’il a crié leur conservation.
à Messier de ne pas se chicaner 
avec Pc let 1er pour avoir «la la biè-

î e jury a fenti Messier, Dufault et 
Millette crimine'lement responsable 
de Gi mort de Pelletier.

Ce dernier avait onze enfants 
dont le dernier est encore au ber­
ceau. ^ __

La société médicale 
de Montréal

Le mardi 16 décembre prochain, 
à 9 heures du soir, en l’ampithéà- 
tre de chimie de l’Université de 
Montréal, 185, me SaintDcnis, au­
ra lieu la treizième séance de la 
Société pour la session 1924, sous 
la présidence de monsieur le pro­
fesseur Gustave Archambault, il y 
aura présentation de Reins Poly­
kystiques par M. le professeur Al­
bert LeSage et M. Roméo Boucher. 
M. Armand Paré nous apportera 
une contribution à l’étude «lu tral 
tement des appendicites aigues. On 
vptera une motion à l’effet d’en- 
x’over une circulaire aux maisons 
d’éducation pour distribution par­
mi les éQèves, afin «le les mettre 
en garde contre l’appendicite. En­
fin, il y aura la lecture des rap­
ports annuels du trésorier et du 
secrétaire et le discours du prési­
dent sortant de charge. Les éleo

tiens «lu Bureau pour 1925 tenni- 
ujfont la séance.

Le premier ministre G’rminu en 
«lisant de nouveau tout ce nue l’on 
peut attendre de l’exploitation des 
ressources naturelles de notre pro­
vince. De ce côté, nous ne devons 
pas craidre de compétition, et que 
nous ayons une politique de libre- 
échange ou de protection, ceci ne 
changera rien à la situation. Nous 
avons tout ce qu'il faut pour donner 
suite à tous les projets, blotre classe 
ouvrière est saine et nous n’avons 
pas «le troubles sérieux entre les pa­
trons et les employés. Ces derniers 
sont respectueux des lois et donnent 
un rendement qui leuè a conquis 
dans 1«> passé l'admiration de tous.

M. Taschereau fait un dernier ap­
pel aux Jeunes gens, leur faisant 
voir toute l’étendue de ce magnifi­
que champ d’activité ouvert devant 
eux. Il déclare que le gouvernement 
est prêt à aider tous ceux «rut vou­
dront se destiner à cette belle oeu- 
vrc. _

Empoisonnée»
par l’alcool

fait, en comprenant les traversées 
de l’Est à l’Ouest, et celles de 
l’Oucsl à l’Est, quatre-vingt-dix- 
huit traversées.

COURRIER CONSIDERABLE
Le “Majestic”, de la compagnie 

White Star, est arrivé à New-Yorn 
hier. Il apportait plus de six mille 
lettres et deux mille huit cents co­
lis postaux.

A SA RETRAITE
Le capitaine sir Bertram Haves, 

du “Majestic”, vient de faire sa der­
nière traversée à New-York comme 
ranimandant de ce paqudbid. Sir 
Bertram prendra sa retraite à son 
retour à Southampton, le 23 décem- 
f>r«‘.

Sir Bertram Hayes a été décoré 
par le roi pour avoir coulé deux 
sous-marins allemands près «le nie 
de Wight, le 12 mai 1918, alors 
qu’il commandait l’“01ympic”. R 
a été vingt-cinq ans à l’emploi de la 
compagnie White-Star comme com­
mandant de paquebot. Il a com­
mencé sa carrière de marin il y a 
quarante-cinq ans.

LE MOUVEMENT DES NAVIRES
L’Auran/a, «le la compagnie Cu­

nard, venant de Liverpool, arrive à 
New-York cet après-midi.

Le Doric, de la compagnie Whi­
te Star-Dominion, venant de Liver­
pool et de Queenstown, via Hali­
fax, arrive à New’-York cet après- 
midi.

Le Caroniu, «le la compagnie Cu­
nard, venant de New-York, est arri­
vé à Liverpool hier.

L'Andania, de la compagnie Cu­
nard, venant de Halifax et en •ou- 
te pour Cherbourg et Londres, est 
arrivé à Plymouth hier après-midi.

Le Montctare, du Pacifique Cana­
dien, venant de Saint-Jean, est arri­
vé à Liverpool samedi.

Le Begina, de la compagnie Whi­
te Star-Dominion, venant de Hali­
fax, est arrivé à Glasgow dimanche.

Le Majestic, de là compagnie 
White Star, venant de Southampton 
et de Cherbourg est arrivé à îsew- 
York hier après-midi.

La Divine comédie et
le» langues vivante»

M. Herbert Marier, député de St- 
Laurent-Saint-Georges, était l’hôte 
d’honneur au dîner du Canadian 
Club, hier. Il a parlé de la nécessité 
d’une politique qui soit juste et qui 
tienne compte des besoins de tou­
tes les parties du pays. »

Il a basé la politique qu’il défend 
sur le fait que le pays est divisé en 
quatre sections complètement dis­
tinctes les unes des autres et dont 
les besoins économiques ne sont pas 
complètement les memes pour cha­
cune: les provinces maritimes, les 
provinces du Centre, Ontario et 
Québec, les provinces des prairies 
et la Colombie Britannique. Depuis 
vingt-cinq ans, chacune de ces pro­
vinces n’a pas accompli les mêmes 
progrès. Au contraire, certaines ont 
beaucoup progressé tandis que 
d’autres sont restées stationnaires 
ou ont même rétrogradé à certains 
égards. Ainsi, au point de vue de la 
population, les provinces mariti­
mes ont diminué de 7% tandis que 
tes provinces centrales et les pro­
vinces de l’Ouest ont augmenté. La 
proportion «le la population répar­
tie dans chacune des parties du 
pays a aussi changée d’une manière 
considérable. Proportionnellement 
à l’ensemble, les provinces mariti­
mes ont vu leur population dimi­
nuer de 7 p.c. et les provinces cen­
trales de 14 p.c. tandis que celle 
des provinces de l'Ouest augmentait 
de 17 p.c. et celle de la Colombie 
Britannique de 4 p.c. Au point de 
vus économique, la situation est si­
milaire: les industries des provin­
ces maritimes ont considérablement 
diminué tandis qu’elles doublaient 
dans les provinces du centre et que 
la production, peu importante en 
1900, atteignait un demi-milliard 
l’an dernier, en même temps que sa 
population, presque nulle il y a 25 
ans, s’élevait à deux millions l’an 
dernier.

Comme chacune de ces parties du 
pays est presqu’uu royaume par 
elle-même, elles sont presque com­
plètement séparées les unes des au­
tres, par leur • situation géographi­
que, et leur production diffère beau­
coup de l’une à l’autre. Leurs_ be­
soins économiques sont aussi diffé­
rents. D'où la lutte qui a marqué 
les relations entre elles à certains 
égards, comme par exemple sur les 
questions de tarif et de transport, 
et la menace à l’unité du pays qui 
eu résulte.

La différence dans l'état d’esprit 
de chacune des régions ne se mani­
feste pas qu’au point de vue écono 
mique. Elfe est aussi très marquée 
dans l’idéal et les aspiration» à cau: 
se des occupations différentes qui 
changent le point de vue. C’est 
pourquoi, tout en respectant les 
nommes d’Etat passés, nous ne pou­
vons plus adopter leurs opinions en 
entier parce que les conditions ne 
sont plus les mêmes. Nous ne de­
vons plus vivre dans le passé, niais 
bien surmonter les problèmes tels 
qu’ils se présentent de nos jours si 
nous ne voulons pas que notre pays 
soit bientôt complètement divisé.

M. Marier dit que le développe­
ment de notre pays doit être fait 
également à l’est et à l’ouest et non 
du sud au nord. Si nous voulons 
que notre développement économi-

Les cours de l'abbé Henri Jas­
min à la Faculté dos lettres de l’U­
niversité de Montréal, 185, rue St- 
Denis, ont Heu à 8 h. du soir. On 
ne saurait disconvenir qu’une des 
plus fortes impressions que l’on 
puisse créer sur les autres est celle 
qui provient du savoir, se'on cette 
affirmation de Bacon: “L'homme 
peut à proportion qu’il sait”. Or un 
des moyens les plus efficaces d'aug­
menter sans cesse ses connaissan­
ces, parlant son crédit et son in­
fluence, est de se rendre maître 
d’une ou plusieurs langues étran­
gères, afin do devenir plus sûre­
ment utile en d’innombrables cir­
constances et de donner à chaque 
jour de sa vie une plus large acti­
vité.

Mardi soir, à 8 h., ITALIEN: t. 
“Le leste di famiglin sono frequen- 
ti”. 2. "Consiglio veloce, pentimen- 
to turdo”. 3. “Nè carbone nè légua 
comprerai quando (èla”. 4. “Le le- 
prl non si pigliano col tamburo”.

Mercredi soir, à 8 h.. DIVINE 
COMEDIE DE DANTE: Inferno, 
canto dècimoquarto, cérchio, sèt- 
tlmo, glronc técrio, 1-42: la piog- 
gia del fuoco; 43-72: Capanèo: 73- 
93: il Flcgetonte; 94-120: il Vèglio 
di Crèta e i. fiumi d’infèrno; 121- 
142: ancorn i fiumi infernali.

Jeudi soir, à 8 h„ ESPAGNOL : 
1, “Admitida la hipotesis de que â 
V. le han robado”. 2. “Cada uno 
es hijo de sus obras”. 3. “Quien 
sombra abrojos, no ande descalzo”. 
4. “Cuando el Oorazon rebosn, la 
boca hablaf‘

que soit complet, nous devons aussi 
diversifier sa production, c’est-à- 
dire la développer dans tous ses do­
maines. Lu population rurale doit 
dépasser de beaucoup la population 
urbaine et la production manufac­
turière doit être contrebalancée par 
la production de l'agriculture, des 
forets et des pêcheries. Mais cette 
situation exige beaucoup de tolé­
rance de la part de chaque groupe 
i l’égard des autres. Ce n’est donc 
que par une politique contrebalan­
cée, une politique qui tienne comp­
te de tous les besoins que nous pou­
vons résoudre nos problèmes.

LE TARIF
Une question importante. Elle 

I n’est pas la seule, qui exige d’être

New-York. 16. (SJVA.) — Six 
personnes, dont une femme, sont 
mortes «A plusieurs autres sont gra­
vement malades parce qu'elles ont 
pris «les liqueurs affrooliques em­
poisonnées. La poRc.e prévoit que 
les cas semblables seront nombreux 
•U cours des fêtes de fin d’année.

résolue après une étude serieuse 
est celle du tarif. M. Marier croit 
que le seul moyen d’atteindre ce 
but est par la formation d’un bu­
reau d’experts qui étudiera les con­
ditions pour chaque produit. On y 
tiendrait compte de la nécessité de 
payer «les salaires suffisants à nos 
employés, de la justification qu’a 
une industrie d’exister au pays, des 
conditions «lans lesquelles elle est 
administrée, des droits des consom­
mateurs à obtenir les produits à 
des prix raisonnables, rtc. En te­
nant compte de ces conditions, le 
but du tarif douanier sera de per­
mettre à nos industries de concu- 
rencer les industries étrangères sur 
un pied d’égalité. C’est, d’après M. 
Marier, la sorte de tarif que les pro­
vinces du centre exigent.

Mais un tel tarif peut bien ne 
pas convenir aux provinces mariti­
mes ou à celles des prairies. L'in­
térêt primordial de ces provinces 
est de pouvoir transporter leurs 
produits à l'etranger et de faire 
venir ceux dont elles ont besoin au 
plus bas taux possible. Far consé­
quent, s'il est juste de permettre 
aux provinces centrales de faire 
progresser leurs industries, il l’est 
autant d’aider les autres sections du 
pays à améliorer les conditions qui 
leur sont faites en abaissant les 
taux «le transport.

Mais comment atteindre un tel ré­
sultat? On ne peut imposer un dé­
ficit certain aux compagnies rie 

C Al « loi & « r «-%* à %*t\ transport en les forçant à accorder Samedi soir, à 8 h., ALLEMAND: (j0!, réductions trop considérables.
M. Marier conseille de prendre Far-

Pour attirer
des visiteurs

UN GROUPE DE CITOYENS IN­
FLUENTS ONT JETE HIER 
SOIR LES BASES D UNE SOCIE­
TE DE TOURISME — ON VOTE 
>28,200. — CAMPAGNE DE PU­
BLICITE INTENSE A ORGANI­
SER. ______
Un groupe de citoyens influents, 

réunis hier soir à l’hôtel Moitt- 
Royal, ont jeté les bases d’une so­
ciété du tourisme et des congrès, 
semblable à celles qui existent à De­
troit et dans plusieurs villes améri­
caines. M. le maire Duquette a pré­
sidé la réunion, ayant à ses côtes le 
président du Board of Trade, le 
président de la chambre de Com­
merce, et ks représentants des prin­
cipaux hôtels, des compagnies de 
transport et des gros marchands dé­
taillants de la ville.

On a approuvé •d’enthousiasme le 
projet «t voté séance tenante une 
somme de $28,200 pour le réaliser.

Le» principaux souscripteurs ont 
été l’hotel Mont-Royal, $5,000; Dhô­
tel Windsor, $4,000; le Ritz-Carlton. 
$1,000; le Queen’s $1,000; la Cie 
Henry Rirks, $2,000; les magasins 
Henry Morgan, $1,500; les magasins 
Goodwin, $1000; les magasins Du­
puis Frères, $500; la Brasserie 
Frontenac, $1,000; la Cie Holt & 
Renfrew, $1,000; les taxis Bramson, 
$200; les taxis Kennedy $100.

L’objectif de la société nouvelle 
est d’atteindre $75,000, afin «le 
poursuivre pleinement son objet. 
Elle se propose principalement 
d’établir en notre ville un bureau 
de tourisme, bien organisé dans un 
endroit central, avec un personnel 
d’experts pour fournir des rensei­
gnements précis et rapides à tou­
tes les masses de touristes et de 
voyageurs; de faire de la publicité 
par tout k «continent américain en 
faveur de Montréal, au moyen d’an­
nonces, de réclames «lans les jour­
naux, «îans les revues, de pancartes 
dans les hôtels, dans ks gares, dans 
les endroits publics de toutes les 
principales villes du Canada et des 
Etats-Unis, au moyen de pedicuies 
dans les principaux cinémas, etc; 
de faire connaître par tout k pays 
et par tout le continent ks beautés 
scéniques de Montréal et «k ses en­
virons. ses avantages exceptionnels 
pour la tenue d’une congrès; d'aug­
menter k nombre des touristes et 
des congrès des sociétés et d'esso- 
oiations à Montréal, d envoyer des 
représentants a tous les principaux 
congrès qui sc tiennent ailleurs afin 
de les amener à Montréal.

Les promoteurs désirent intéres­
ser tous les citoyens de la métropo­
le à cette entreprise. Ils ont l’exem­
ple de la ville de Détroit, qui i’an 
dernier a reçu onze cents congrès 
d’associations diverses, grâce à une 
publicité savamment dosée et 
Habilement lancée.

Le maire Dmruette a donné son 
pls-u ferme appui au mouvement. Le 
tourisme, dit-il, est une question 
importante.

Si Montréal avait bénéficié d’une 
bonne organisation, H auirait eu 
une plus large part du tourisme 
américain. Nos marchands, indus­
triels, hommes d’affaires et profes­
sionnels devraient porter une phis 
grande attention au tourisme, col­
laborer de leur temps et ne kur ar­
gent pour assure• le siuccès de l’en­
treprise. En 1920, un petit bureau 
de tourisme était organisé, bien 
modestement puisqu’il ne comptait 
que deux employés. Toutefois, nous 
avons vu k tourisme se développer 
de façon notoire. En 1920, grâce au 
travail de ce bureau, nous rece­
vions 31,000 autos étrangers repré­
sentant 111,000 personnes, en 1921,
41.000 autos et 146,000 personnes; 
en 1922, 95,000 autos et 333,000 per­
sonnes; en 1923. 130,000 autos et
455.000 personnes; et en 1924, 200,- 
000 autos des Etats-Unis et 40,000 
des provinces canadiennes repré­
sentant un total de 840,000 person­
nes. Ej quand on songe que la dé­
pense moyenne d’un tourisme du­
rant son séjour est de $25, oela re­
présente immédiatement une som­
me de $21,000,000.

Avec cette nouvelle société, bien 
organisée et bien outillée, poursuit 
le maire, nous aurons un million 
de touristes étrangers à Montréal 
haque année; et toute notre ville 

en profitera.
M. Joseph Beaubien, maire d’Ou- 

tremont, qui n’est pas étranger au 
projet, a traité de l’organisation 
d’une réclame permanente en fa­
veur de notre vilk.

MAI. 1L-B. Mackenzie, président 
d u Board of T rade «i! Joseph Daoirxt 
président de la Chambre de Com­
merce, ont donné leur appui à la 
société nouvelle. M. Lee Barrett, vi- 
ce-présidemt du Convention and 
Touri&t Bureau de Détroit, a donné 
des renseignements sur l'organisa­
tion dont il est un des chefs.

Téléphone EST 8000

1. “A's der Kurfuerst fines Tages 
in Borttichers Laboratorium kam”.
2. “Willst du dieh selber crkennen,
so sich, wie die andern es treiben. 
—• Willst du die andern verstehen, 
blick in deln cigenes Herz" (Schilé 
1er), a | <[ ___

Gérant d’épicerie
enfermé et volé

Deux bandits masqués sont en­
trés dans un magasin d’épicerie si­
tué au coin de la rue Fabre et de 
l’avenue Laurier, ont enfermé le 
gérant du magasin dan* la cave et 
ont pris une somme de $200. dans 
la caisse enregistreuse.

gent que le pays dépense pour l'im­
migration et de l’appliciuer à ia ré­
duction des taux de transport. I! 
croit que la prospérité future du 
pays dépend en «kfinitivc de l'aug­
mentation de la population, mais 
les sommes considérables que nous 
avons dépensées pour promouvoir 
l’immigration n’ont pas rapporté 
comme on le prévoyait. Aussi la 
faillite de cette méthode est-elle in­
déniable. Mais, en retour, si les con­
ditions d’existence étalent faciles 
au pays, il est inifèniabk que. non 
seulement nous pmirrions garder 
nos gens, mais que les immigrants 
afflueraient sans que nous soyons 
obligés de les solliciter. Alors, non

L’affaire
Boucher-Sa vard

L’audition de l’action civile in­
tentée par Mme Emma Boucher 
contre la sucession Gonzague Sa- 
vard est maintenant terminée. Mme 
Emma Boucher réclame $9,000. La 
défense a protesté que ces sommes 
si elles ont été données, l’ont été 
pour des fins immorales, et en vue 
de protection future pour lc com­
merce du vice. Les plaidoiries ont 
eu lieu et le juge Lorunger rendra 
sa décision plus tard.

Ecole des
sciences sociales

Le cours sur les oeuvres sociales 
de M. Arthur Saint-Pierre, aura lieu 
le 17 décembre à 7 heures 3-4 du 
soir. Voici le sujet «te la leçon: “Les 
oeuvres de Protection de l'Enfan­
ce.” La famille, protectrice natu­
relle de l’enfant. A souvent besoin 
d’être aidée. Doit parfois être rem­
placée. Deux oeuvres nouvelles qui 
doivent collaborer avec les familles. 
Les terrains de jeu et les colonie* 
de vacances.

D ici au Jour de l’An, nos magasins seront ouverts jusqu’à 10 h. p.m.

Résultats de notre campagae de propagande en 
faveur des conférences

1er prix, $1,900.00, St-Francois 
Solano,

2ème prix, $500.00, Sainte-Ca­
therine d’Alexandrie,

3ème prix, $250.00, Saint-Jac­ques,
4ème prix, $100.00, Saint-Pierre 

Apôtre,
Sème prix, $90.00, Saint-Jean 

Berchmana,
Sème prix, $80.00, Saint-Jean- 

Baptiste,
15 autres prix de $10.00.

7ème prix, $70.00, Salnt-Panl 
de la Croix,

Sème prix, $60.00, Saint-Eusè- 
be de Vereeil,

Sème prix, $50.00, Sainte-Brl- 
gide.

lOème prix, $40.00, Saint-Vin- 
eent-de-Paul,

llème prix, $30.00, Immaculée- 
Conception,

12ème prix, $20,00, Sacré-Coenr 
de Jésna.

12 autres prix de $5.00.

seulement, croit M. Marier, en ré­
duisant les taux de transport par 
cette méthode, assurera-t-on in pros- 
nérité à toutes 1rs parties du pays, 
mnis les mêmes sommes serviraient 
aussi en définitive à promouvoir, 
indirectement l’immigration dont 
nous avons besoin,

Nous publierons la liste complète dans notre annonce, vendredi prochain.

CREPE DE CHINE
40 pouces de large; importa­
tion directe du Japon par des 
manufacturiers de robes et de 
blouses de haute qualité. Une 
occasion tout à fait spéciale 
de vous procurer une somp­
tueuse qualité de crê- fl 94} 
pe de Chine à............. Isfcsf

Une exquise variété de cou­
leurs douces et chatoyantes : 
chair, ivoire, bleu ciel, pêche, 
orange brûlée, sable, gris, 
bleu paon, corail, bran pho­
que, bleu marine, henné et 
noir; valeur reg. de I 
2.00 la vge pour.. .. I

SOIE A LINGERIE
.■>00 verges de soie jersey japonaise, 33 poires de large, nuances:

et voire sru’emcnt: la soie oui donne la meilleure g*e\ 
satisfaction pour sous-vêtements; rég. 2.50 la vge pour * aOtf

—Au rez-de-chaussée
---

Paletots d’Hiver
19.95

POUR HOMMES
Tweed anglais très épais, 
tout laine, à erwers quadril­
lé; en beige, lovât ou gris 
foncé ; demi-doublure en 
soie.

—Au rez-de-chaussée

Complets pour
Garçonnets*!

DE 4 A 8 ANS 
Modèle matelot, (pantalon 
long, col et manchettes avec 
galon, serge ou cheviote
bleu marine tout lai- 7.93

—Au premier, en haut
ne

Le cirque et le château du
Père Noël

Au cinquième étage,
nouveau magasin.

Le Père Noël est à son château 
tous les jours à 10 h. 30 a.ra., 2 h. 30 
pan., 4 h. p.m. et 8 h. p.m. Ces heu­
res sont aussi celles du cirque pour 
les enfants: chiens savants, mules, 
indiens, clowns, magicien, etc. A- 
chetez vos billets pour k cirque au 
rayon des jouets au 2e plancher. 
Prix des billets, le matin, 5 cts, l’a­
près-midi et k soir, 10 cts.
Nous avons fait des améliorations 
au cirque qui permettront à ,(>us 
l«rs enfants de voir beaucoup mieux 
que le premier jour.
JEUX DE GROQUIGNOLE, forme 
ronde ; faits de très bon bois 
choisi, fini bien vernissé; parfaits 
sous tous rapports; complets avec 
jetons; 24 seulement fl fl
à....................... ............... A* «fl

CHEVAUX BERNANTS peints 
en gris ou ‘finis nuance natu­
relle; prix réduit de I AC
2.50 à....................... ..
TELEPHONE PORTATIF a 
l’apparence d’un véritable té­
léphone; parties métalliques 
finies nickel; transmetteur et 
récepteur en caoutchouc £A
durci............................ «O «fl
SERVICES A THE en porce­
laine, comprenant 12 mor- 
oeaux; jolies décorations 
prix.. ...................

«fl «fl

CARROSSES de poupées en 
rotin de nuance ivoire, gris 
ou bleu; modèle avec capote ; 
ressort en acier; roues Â QC 
finies caoutchoutées lv»ïflïf
TRAINEAUX POUR GAR­
ÇONS, beau fini, grandes di­
mensions seulement; va- AO 
leurs jus«iu’à 1.25, pour «wO
SERIES DE BLOCS, avec jolis 
dessins lithographiés; pour 
mettre l’un par-dessus AQ 
l’autre.............................

PECHE OU KIOSQUE DES SURPRISES _ Essayez votre 
chance à ce kiosque, l’une des attractions les plus intéres­
santes au rayon des jouets. —Au deuxième, en haut

Robes de Chambre 
pour Hommes

Edredon de belle qualité, col 
châle; grande variété de jo­
lis dessins; grandeurs 36 à 
46; spécial "f AIE
pour............................ fi «9 <)
Tissu beacon, coi châle, trois 
poches, ceinture en soie, choix 
de dessins; grandeurs Ifl RA 
36 à 46; spécial.... lAOU 

—Au rez-de-chaussê

? Pour Garçons
BLOUSES DE LUXE pour 
garçons; soie blanche, mar­
que “Little Prince” ; coupe 
ample et parfaite; âges: 6 à 
14 ans; dans une boite fl RA
de fantaisie.................. «rtPU
CHANDAILS pour garçons ; 
tricot épais tout laine, avec 
couleurs emblématiques des 
collèges ou clubs sur com­
mande; âges: 8 à 16 4.53

—Au rez-de-chaussée
ans.

\

___ TRES SPECIAL
1000 verges de FLANELLE GRISE UNION pour jupons de 
femmes ou chemises d’hommes; 27 pces de largeur, 
la verge.. ..................................... ..... ................. ^

________ —Au premier, en haut

200 verges de Tulle T Carpettes en Linoléum
{ DominionTuscan

45 et 50 pouces de largeur ; 
uni ou avec dessins; nuance 
écruc. Tissu font pour rideaux 
et l'article le plus en vogue 
de la saison. Qualité de 1.15 
et 1.25 la verge 
pour.. .................... ... M

Laine
A 4 brin* en bruyère, prune, 
vert et vert marine; la balle 
de 2 onces, rég. .35 la fl A
balle pour....................... • I «fl

—Au rez-de-dbaussée

Bas
en cachemire uni entièrement 
façonnés, pour dames; nuan­
ces: noir et brun; pointure:
8% à 10.................... . - -
—Au rez-de-chaussée

Ætiipiiis^rërea

Jôlies, hygiéniques et dura­
bles. Envers sur fort canevas 
peint. Choix de dessins et de 
nuances pour toutes les piè­
ces de la maison; 9 x 10.6 
pieds; rég. 15Ï75 IA AR
pour.............................Ilfl**nfl

—Au troisième

Gants
en laine pour dames et en­
fants; nuances: sable, beige, 
noir, gris, bleu marine, AA 
perle, etc........................................•W«fl

Mitaines
en laine, pour dames et fil- 
iettesf; nuances: blanc, flfl 
noir et b’eu marine tmii

—Au rez-de-chaussée

CIGARES
La Crèma, format Panatelas, fait par L. O. Grothè, empaquetage 
spécial pour conserver les cigares frais; boite de 50 ci­
gares, valeur de 4.00 pour......................

mpaquetHgc'
2.98

—Au rez-de-chaussée

IX MAGASIN OU PEUPLE ~
«.-N, Da»«l«, l’r*» Kn« na»iaU. Vlt»-Pr*« A -i. I>u«al. Dlr«<t*ar-G4r««t 
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